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RÉSUMÉ 

 Les pouvoirs publics sont désireux de comprendre comment promouvoir lôinnovation et les retomb®es qui 

lôaccompagnent, comme en t®moignent les discussions du Conseil de lôOCDE au niveau des Ministres de 2007. Le 

Comité des ®changes de lôOCDE a ainsi d®cid® dôengager un ç projet sur les ®changes et lôinnovation » afin de mieux 

comprendre comment les structures et les politiques en mati¯re dô®change et dôinvestissements internationaux 

affectent la capacit® dôinnovation dôun pays, et interagissent avec les autres politiques clés ayant une incidence dans 

ce domaine.  

 

 Cette étude fait partie dôune s®rie de cinq ®tudes de cas r®alis®es dans le cadre de ce projet. Il examine 

comment les évolutions récentes en mati¯re de commerce international et dôinvestissements internationaux 

(notamment les « échanges de tâches » induits par la fragmentation des chaînes dôapprovisionnement) et les politiques 

finlandaises et mondiales en faveur de lôouverture des marchés et du libre-échange ont affecté les processus 

dôinnovation dans lôindustrie finlandaise des ®quipements de t®l®communications mobiles. Lô®tude illustre 

notamment comment certaines politiques en matière de r®glementation, dô®change et dôinvestissement ont permisïï 

parall¯lement ¨ dôautres politiques cl®s ïï de  créer des conditions-cadres adéquates pour lôinnovation dans ce pays 

de 5.2 millions dôhabitants. Par ailleurs, elle examine la fa­on dont le secteur priv®, et plus particuli¯rement Nokia, a 

tir® parti de ces conditions pour am®liorer sa capacit® dôinnovation. Cette ®tude ne constitue pas une ®valuation 

approfondie de lôefficacit® des politiques publiques finlandaises ni de la strat®gie dôentreprise de Nokia. Il sôagit 

plutôt dôillustrer la façon dont certains choix de politique publique et certaines stratégies commerciales peuvent 

contribuer aux performances dôinnovation dôun pays. 

 

Mots-clés : Innovation, réforme des échanges, échanges intra-industriels, investissement direct étranger (IDE), 

déréglementation, Finlande, Nokia, industrie des équipements de télécommunications mobiles, technologie de 

lôinformation et des communications (TIC), investissement dans la R-D, accord sur les technologies de lôinformation. 
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SYNTHÈSE 

1. Lôinnovation d®signe un processus mettant en relation la connaissance et la technologie avec 

lôexploitation des d®bouch®s sur le march® pour des produits, services et proc®d®s commerciaux nouveaux 

ou améliorés par rapport à ceux déjà disponibles sur le marché. Les pouvoirs publics désirent actuellement 

mieux comprendre comment ils peuvent promouvoir lôinnovation et les retomb®es qui lôaccompagnent, 

comme en t®moignent les discussions de la r®union du Conseil de lôOCDE au niveau des ministres de 

2007. De ce fait, afin de mieux comprendre comment les politiques et la structure des échanges et des 

investissements internationaux affectent la performance dôun pays en mati¯re dôinnovation, et interagissent 

avec dôautres politiques clés ayant une incidence sur les « conditions-cadres è de lôinnovation, le Comit® 

des ®changes de lôOCDE a d®cid® dôentreprendre un ç projet sur les ®changes et lôinnovation ». Ce 

document fait partie dôune s®rie de cinq ®tudes de cas demand®es dans le cadre de ce travail. Son objectif 

est dôillustrer comment certaines  politiques finlandaises et mondiales visant ¨ promouvoir lôouverture du  

march® et la lib®ralisation des ®changes et des investissements ont influ® sur le processus dôinnovation 

dans lôindustrie finlandaise des équipements de télécommunication (mobiles), et plus particulièrement au 

sein de Nokia. 

2. La Finlande est un pays qui est parvenu, dans un délai relativement court, ¨ passer dôune 

économie dôexploitation de ressources à une « économie du savoir ». Elle a notamment développé une 

forte sp®cialisation sectorielle dans la production et lôexportation dô®quipements de t®l®communications. 

En 2005, les exportations de ce secteur représentaient 8.4 % du PIB du pays. Lôessor relativement rapide 

de cette branche sôest accompagn® de la création dôun pôle compétitif (« cluster ») spécialisé dans les 

technologies de lôinformation et de communication (TIC) et la téléphonie mobile, qui a encouragé la 

coopération, lôapprentissage et le transfert de technologies entre un large éventail dôentreprises nationales 

et étrangères, de prestataires de services, dô®tablissements académiques et de recherche et dôautorit®s 

publiques de certification et de normalisation. Ce pôle ïï qui est fortement dominé par Nokia ïï a servi de 

principal moteur de lôinnovation en Finlande, aidant également les petites entreprises à participer dans les 

processus dôinnovation.  

Capacit® nationale dôinnovation : le rôle des politiques publiques finlandaises 

3. La capacit® dôinnovation dôun pays est en partie conditionnée par son degré de sophistication 

technologique antérieur, mais elle est aussi le r®sultat dôune série de choix de politique publique qui 

incitent (le secteur privé) à la recherche et au développement (R-D), à la productivité accrue et à la 

commercialisation de produits et services. Les politiques publiques finlandaises ont aidé à dynamiser 

lôactivit® dôinnovation dans lô®conomie, et plus particulièrement dans le secteur des équipements de 

télécommunications, en exposant les entreprises ¨ un ®ventail dôincitations et en mettant en place des 

conditions-cadres appropri®es pour lôinnovation.  

4. Au début des années 70, lôop®rateur finlandais des postes, t®l®graphe et t®l®phone (PTT), qui était 

d®tenu par lô£tat, a notamment élaboré la norme NMT (Nordic Mobile Telephony), en collaboration avec 

les PTT suédoises, norvégiennes et danoises, faisant ainsi de la Finlande le premier pays au monde à lancer 

un réseau numérique pour les communications mobiles. En 1991, le successeur du NMT, le GSM (Global 

System for Mobile communications), était lancé pour la première fois en Finlande. Celui-ci est devenu par 

la suite la norme européenne pour les télécommunications mobiles. De ce fait, Nokia et les autres 

fournisseurs nordiques dô®quipements de t®l®communications ont bénéficié des avantages liés à leur 

situation de pr®curseur dans lôindustrie mondiale des t®l®communications mobiles. De plus, au milieu des 

années 80, soit bien avant ses voisins européens, la Finlande a commencé à déréglementer son secteur des 

t®l®communications, induisant ainsi la mise en place dôun syst¯me d®centralis® dôop®rateurs de 

télécommunications (finlandais et sous contrôle étranger). Lôaugmentation de la concurrence a, à son tour,  

encouragé lôam®lioration des diff®rents composants du r®seau de t®l®communications et a incité les 
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entreprises participant au pôle de la téléphonie mobile à introduire tout un éventail de solutions et 

dôinnovations technologiques.  

5. Apr¯s lôeffondrement de lôUnion sovi®tique en 1991, la Finlande a réorienté ses échanges 

commerciaux vers lôouest. En 1995, elle a rejoint lôUnion europ®enne (UE) et son marché unique, ce qui 

sôest traduit par la lev®e des barri¯res aux ®changes et ¨ lôinvestissement et une augmentation substantielle 

des volumes dô®changes avec les autres pays membres de lôUE. Les ®changes dô®quipements de 

télécommunications intermédiaires et finis, notamment, ont été facilités entre la Finlande et ses partenaires 

commerciaux européens, grâce ̈  lôharmonisation des r®glementations et des spécifications techniques 

« essentielles è sur les produits, et lôintroduction de la Déclaration de conformité du fournisseur de lôUE 

(« SDOC ») pour les équipements et pièces électriques et de télécommunications. En tant que membre de 

lôUE, la Finlande a ®galement b®n®fici® des accords dô®changes r®gionaux et des accords de 

reconnaissance mutuelle conclus entre la Commission européenne et des partenaires commerciaux tiers ïï 

dont beaucoup reconnaissent les évaluations de conformité des équipements et pièces électriques et de 

télécommunications réalisées dans les pays exportateurs ïï permettant ainsi une réduction des obstacles 

non tarifaires aux ®changes dô®quipements de t®l®communication finis et interm®diaires avec des pays 

tiers. 

6. En tant que membre de lôOrganisation mondiale du commerce (OMC), la Finlande a également 

participé aux négociations sur les services de télécommunications de base (1994-98), dont les résultats ont 

été réunis dans le 4
e
 Protocole de lôAccord g®n®ral sur le commerce de service (AGCS). Les n®gociations 

ont conduit ¨ lôouverture des marchés de télécommunications à la concurrence dans les services de base (à 

savoir téléphonie vocale, fixe et mobile) dans 69 pays membres de lôOMC (et aujourdôhui, dans plus de 

100 pays membres) et à lô®laboration dôun Document de référence fixant des disciplines réglementaires sur 

la concurrence, lôinterconnexion, lôind®pendance de la r®glementation, la transparence des procédures 

dôattribution des licences et la non-discrimination dans les services de télécommunications. La Finlande a 

également adopté lôAccord sur les technologies de lôinformation (TI) de lôOMC, qui impose lô®limination 

des tarifs douaniers et autres droits et charges similaires sur les produits des TIC, notamment les 

équipements et pièces de télécommunications, hormis quelques exceptions, à compter du 1
er
 janvier 2000. 

Enfin, dans la perspective dôune r®duction des barri¯res non tarifaires aux ®changes dans les ®quipements 

et pièces de télécommunications ¨ lô®chelle mondiale, les responsables et experts finlandais ont ®galement 

participé activement aux efforts de normalisation internationale, par exemple en participant aux travaux de 

lôUnion internationale des t®l®communications. 

7. Toutes ces actions ont facilit® lôimportation de biens interm®diaires et de pièces par les fabricants 

dô®quipements de t®l®communications finlandais. Ceci a été crucial pour encourager les transferts de 

technologie et maintenir la compétitivité du secteur. Le secteur des équipements de télécommunications se 

caractérise par une fragmentation du processus de production entre les entreprises donneuses dôouvrages et 

un grand nombre de sous-traitants externes. En Finlande, les importations dô®quipements et de pi¯ces de 

télécommunications ont été quasiment multipliées par 10, en valeur absolue, entre 1990 et 2006, pour 

atteindre une valeur de 5.1 milliards USD en 2006. Alors quôen 1990 les importations dô®quipements et de 

pièces de télécommunications représentaient 0.8 % du PIB, en 2006, leur part dépassait 3 %. En moyenne, 

80 % de ces importations étaient constituées de pièces et dô®quipements de télécommunications, ce qui a 

sans doute contribu® ¨ la capacit® dôinnovation de lôindustrie des t®l®communications finlandaise.  

8. La fragmentation du processus de production dans lôindustrie des ®quipements de 

télécommunications sôest ®galement traduite par une augmentation des volumes dôéchanges intra-

entreprises, côest-à-dire les échanges entre les sièges des grands groupes multinationaux et leurs filiales à 

lô®tranger. Ce ph®nom¯ne a été rendu possible en partie grâce à la lib®ralisation des flux dôinvestissement 

internationaux. En Finlande, les restrictions sur les participations étrangères au capital des entreprises 

finlandaises ont été éliminées en 1991-93, et les restrictions restantes sur les flux de capitaux ont été par la 

suite levées, ce qui a encouragé lôinvestissement en g®n®ral (notamment lô®mergence de sociétés nationales 

de capital-risque) et lôapport de capitaux ®trangers en particulier. Entre 1990 et 2000, le stock des apports 
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dôinvestissements directs ®trangers (IDE) en Finlande en pourcentage du PIB a plus que quintuplé (passant 

de 3.7 % du PIB en 1990 à 20.2 % en 2000). Lôaugmentation des apports dôIDE, notamment dans le 

secteur des TIC, a permis aux producteurs finlandais dô®quipements de t®l®communications dôavoir acc¯s ¨ 

davantage de capitaux et de connaissances pour d®velopper lôindustrie, et ainsi à améliorer leur capacité 

dôinnovation. En 2001, plus de 2 000 entreprises sous contrôle étranger opéraient en Finlande, dont environ 

25 % spécialisées dans les TIC et le développement et la commercialisation de technologies ou services 

pour mobiles.  

9. Le degr® dôouverture du marché, obtenu par la déréglementation et la libéralisation des échanges 

et des investissements internationaux, a ainsi joué un rôle clé dans les performances dôinnovation de 

lôindustrie des ®quipements de t®l®communications finlandaise, en accentuant les pressions induites par la 

concurrence, en facilitant les transferts de technologie et en g®n®rant des ®conomies dô®chelle pour les 

investissements dans la R-D. N®anmoins, lôouverture du marché ne saurait être une condition suffisante 

pour permettre lôassimilation de technologies et dôinnovations, laquelle est nécessaire pour développer la 

productivit® et la croissance dôune ®conomie. Les investissements significatifs dans la R-D, mais aussi des 

politiques ®ducatives efficaces et des liens ®troits entre lôindustrie et les institutions académiques ont tous 

contribu® ¨ promouvoir un environnement favorable ¨ lôinnovation, aidant à traduire les résultats de la R-D 

en applications commerciales et ¨ faciliter lôintroduction de nouvelles technologies et de pratiques 

innovantes dans les industries nationales.  

Des strat®gies dôentreprise performantes : lôexemple de Nokia  

10. Bien que le gouvernement finlandais ait joué un rôle important dans la mise en place de 

conditions-cadres adéquates pour lôinnovation, ce sont en d®finitive les entreprises qui ont introduit et 

commercialisé les innovations. Nokia, notamment, a joué un rôle majeur dans la mutation de lô®conomie 

finlandaise et dans les performances du syst¯me dôinnovation national. Lôintensification de la concurrence 

sur le marché des équipements de télécommunications mobiles et les progrès technologiques rapides ont 

raccourci le cycle de vie des produits, forçant ainsi Nokia à trouver des moyens nouveaux et plus rapides 

pour innover. Ainsi, lôentreprise a r®alis® dôimportants investissements dans la R-D, pour demeurer 

comp®titive. Alors quôen 1991, les d®penses de R-D représentaient environ 5.5 % de ses ventes totales net, 

leur part avait plus que doublé en 2005, pour atteindre 11.2 %. De plus, dans les années 90, Nokia a 

internationalisé sa fonction de R-D en cr®ant des centres de recherche ¨ lô®tranger. En 1998, la moiti® de la 

R-D de lôentreprise ®tait r®alis® en-dehors du pays. Certains de ces centres, implantés dans des pôles 

régionaux dôexcellence scientifique (par exemple la Silicon Valley), ont aidé Nokia à exploiter les 

connaissances de concurrents et de marchés étrangers. De plus, Nokia a noué des collaborations avec des 

universit®s r®put®es en Finlande et ¨ lô®tranger (par exemple le Massachusetts Institute of Technology) et a 

participé à divers projets internationaux de R-D, en vue dô®largir le champ de son d®veloppement 

technologique à long terme. À la fin des années 90, la coop®ration avec dôautres entreprises, instituts de 

recherche et universités était devenue un élément central de la stratégie mondiale de R-D de Nokia. Cette 

approche a induit des transferts de connaissances dans les deux sens, permettant à Nokia de tirer parti 

dôexpertises et de technologies externes.  

11. Par ailleurs, Nokia a installé dix usines pour la fabrication de ses terminaux mobiles dans neuf 

pays différents. Ces usines gèrent des volumes considérables de pièces (par exemple plus de 100 milliards 

en 2006). Les défis posés par la gestion de volumes aussi considérables sont énormes, mais Nokia a fait de 

la fabrication de produits de haute technologie, de la gestion de la chaîne dôapprovisionnement et de la 

logistique lôune de ses comp®tences cl®s. De plus, lôentreprise a aussi travaillé avec un bon nombre de 

fournisseurs externes en Finlande et ¨ lô®tranger pour se fournir en composants ®lectroniques et 

m®caniques et en logiciels. La collaboration avec une base aussi diversifi®e de fournisseurs ¨ lô®chelle 

mondiale à travers un modèle de chaîne dôapprovisionnement int®gr® sur le plan horizontal a g®n®r® des 

transferts de connaissances et de technologies entre Nokia et ses partenaires, lôaidant ainsi à démultiplier 

ses capacités technologiques. Qui plus est, les relations durables nouées entre Nokia et ses fournisseurs ont 

dynamis® la croissance de lôensemble du secteur des TIC finlandais, car lôentreprise a servi de vecteur de 
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commercialisation au plan international pour un grand nombre de petites entreprises finlandaises. Cette 

importance croissante des activités étrangères de Nokia dans la stratégie économique globale de 

lôentreprise a toutefois eu pour cons®quence dôaccro´tre les risques et les co¾ts potentiels qui pourraient 

résulter dô®volutions dans les tarifs douaniers et autres obstacles aux ®changes affectant lôimportation et 

lôexportation de composants pour terminaux mobiles.  

12. Enfin, au début des années 90, Nokia a adopté une stratégie de vente tournée vers lôexportation. 

Ainsi, entre 1990 et 2006, la position de la Finlande en tant que marché géographiquement dominant de 

Nokia a baissé de façon spectaculaire au profit dôautres pays européens, et des régions Asie-Pacifique et 

Amérique. Au cours des dernières années, les marchés émergents (par exemple, la Chine, lôInde et la 

Russie) ont constitué des marchés majeurs pour Nokia. Outre cette évolution structurelle des marchés clés, 

le volume des ventes net a également augmenté de façon spectaculaire (+209 % sur 8 ans, passant dôun 

total de 13 milliards 326 milli ons EUR en 1998 à 41 milliards 121 milli ons EUR en 2006), ce qui a permis 

à Nokia de rentabiliser plus aisément ses investissements dans la R-D. 

Conclusions et perspectives pour lôavenir 

13. Pour conclure, la transformation de la Finlande en une économie fondée sur le savoir et sa 

capacit® relativement robuste dôinnovation sont, dans une large mesure, le r®sultat dôun processus dirigé 

par les entreprises. Cependant, des politiques publiques efficaces ont également apporté une contribution 

significative, en encourageant une structure de march® concurrentielle, en assurant lôouverture du marché, 

en mettant en place des incitations et en soutenant les r®seaux pour lôinnovation au niveau de lôentreprise. 

Il est toutefois difficile de dissocier les effets sp®cifiques des politiques en mati¯re dô®change et 

dôinvestissement internationaux de ceux des autres politiques nationales, car côest lôensemble et la 

coordination de tous ces choix politiques qui ont facilité le processus dôinnovation en Finlande .  

14. La comp®titivit® actuelle de la Finlande et sa capacit® nationale dôinnovation ne sont bien 

entendu pas une garantie de succ¯s pour lôavenir. Aujourdôhui, malgr® sa position de leader, Nokia est 

confront®e ¨ une concurrence plus vive dans lôindustrie de la t®l®phonie mobile, de la part de concurrents 

aussi bien traditionnels que nouveaux. Pour demeurer comp®titive, lôentreprise doit rester flexible et 

constamment innover et sôadapter (par exemple, aux nouvelles normes, de m°me quô¨ lô®volution des 

goûts des consommateurs). Lôun des enjeux cl®s pour le pôle finlandais des TIC et de la téléphonie mobile 

est dôaccompagner la convergence technologique en cours entre les communications de données et les 

communications vocales, les TI et lô®lectronique grand public. Le défi est particulièrement difficile à 

relever dans la mesure o½ la Finlande nôoccupe plus la même position de leader aujourdôhui sur le front de 

la normalisation, comme cô®tait le cas au d®but des ann®es 90. Pour relever ces défis, le gouvernement a 

r®cemment d®cid® dô®laborer une nouvelle Strat®gie nationale pour lôinnovation ainsi quôun plan dôaction 

correspondant (juin 2008). Lôid®e est de d®finir une stratégie globale qui permette dôadopter une approche 

systémique et pluridisciplinaire de la politique dôinnovation. 

15. Dans le domaine des échanges et des investissements internationaux, les politiques finlandaises 

devraient continuer dôassurer que les ressources puissent circuler aisément entre les « tâches » (à savoir, 

filiales ou fournisseurs), compte tenu de la fragmentation accrue de la production, en encourageant un 

environnement stable et prévisible pour les ®changes et lôinvestissement. ê cet ®gard, la proposition 

récente de Strat®gie nationale pour lôinnovation indique que les flux entrants [dô®change et 

dôinvestissement] sont essentiels pour permettre ¨ la Finlande de jouer un rôle dans les chaînes de valeurs 

mondiales et dôy participer, condition elle-même essentielle pour promouvoir la compétitivité du pays sur 

les marchés mondiaux. La Finlande devrait continuer dôîuvrer pour une conclusion positive des 

négociations OMC du Cycle de Doha pour le développement, et pour lôélargissement de lôAccord OMC 

sur les technologies de lôinformation à un plus grand nombre de produits et de pays, de manière à 

conserver à cet accord sa pertinence dans un contexte de changement technologique et de convergence 

rapides. Par ailleurs, les politiques finlandaises devraient encourager la poursuite de lôharmonisation 

internationale des sp®cifications des produits et la reconnaissance mutuelle des proc®dures dô®valuation de 
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conformité pour les équipements et pièces électriques et de télécommunications au plan mondial, de 

manière à faciliter le développement des échanges de produits intermédiaires, qui sont essentiels pour 

soutenir la comp®titivit® et la capacit® dôinnovation de lôindustrie finlandaise des ®quipements de 

télécommunications. 
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I.  Introduction   

1.1 Contexte  

16. Lôinnovation et le progr¯s technologique sont des d®terminants cl®s de la croissance économique. 

Lôinnovation peut ®galement aider ¨ faire face ¨ des défis planétaires majeurs concernant par exemple le 

changement climatique, lô®nergie, la s®curit® et la sant®. En renforçant leurs capacit®s dôinnovation, les 

pays, régions, villes et entreprises peuvent gagner en compétitivité et être mieux équipés pour faire face 

aux enjeux de la mondialisation. Lôinnovation, toutefois, nôest pas simplement le r®sultat de la recherche et 

du développement (R-D) ; il sôagit plutôt dôexploiter avec succ¯s des id®es nouvelles et dôinventer, 

développer et commercialiser des technologies, services, modèles dôentreprise et méthodes opérationnelles 

dôun type nouveau. Lôinnovation renvoie donc ¨ un processus qui consiste à utiliser la connaissance et la 

technologie pour exploiter les débouchés sur le marché pouvant exister pour des produits, services et 

procédés industriels nouveaux ou améliorés par rapport à ceux déjà disponibles.  

17. On note actuellement un grand intérêt pour ce qui est de comprendre comment les gouvernements 

peuvent promouvoir lôinnovation et les retombées qui lôaccompagnent, comme en témoignent les 

discussions lors de la r®union du Conseil des ministres de lôOCDE de 2007. Lors de cette r®union, lôOCDE 

a ®t® charg®e dô®laborer une Strat®gie de lôOCDE pour innovation, en sôappuyant sur les travaux pertinents 

dans plusieurs domaines dôaction, notamment celui de la politique commerciale. Des politiques efficaces 

en mati¯re dôouverture du march®, dô®change et dôinvestissement peuvent de fait influer sur ç les 

conditions-cadres è de lôinnovation et de lôentrepreneuriat, et ¨ ce titre influer sur les performances dôun 

pays en mati¯re dôinnovation. Afin de mieux comprendre comment pr®cis®ment les structures et politiques 

en mati¯re dô®changes et dôinvestissements internationaux affectent les performances dôun pays dans le 

domaine de lôinnovation, et interagissent avec dôautres politiques cl®s, le Comit® des ®changes a charg® le 

Secrétariat dôentreprendre un « Projet sur les ®changes et lôinnovation » (voir TAD/TC/WP(2007)11). 

Dans le cadre de ce projet, les membres ont d®cid® dôexaminer les performances dans le domaine de 

lôinnovation dôun certain nombre de pays et de branches sp®cifiques ïï notamment lôindustrie finlandaise 

des équipements de télécommunications (mobiles) ïï parallèlement à une analyse de caractère plus 

g®n®ral. Ce document fait partie dôune s®rie de cinq ®tudes de cas compl®tant cette analyse g®n®rale. 

1.2 Objectif, structure et méthodologie 

18. Lôobjectif de cette ®tude est dôexaminer comment les ®volutions r®centes en mati¯re dô®changes 

et dôinvestissements internationaux (notamment « lô®change de t©ches » résultant de la fragmentation des 

chaînes de production et dôapprovisionnement) et les politiques finlandaise et mondiale en faveur de 

lôouverture des marchés et de la liberté des échanges ont affect® le processus dôinnovation dans lôindustrie 

finlandaise des équipements de télécommunications (mobiles), plus particulièrement au sein de Nokia, 

leader mondial dans cette branche. Lô®tude illustre comment certains choix de politique réglementaire, 

commerciale et dôinvestissement ont aid®, parall¯lement ¨ dôautres politiques cl®s, ¨ promouvoir des 

conditions-cadres ad®quates pour lôinnovation dans ce pays de 5.2 millions dôhabitants. Par ailleurs, lô®tude 

examine comment le secteur privé, et plus particulièrement Nokia, a tiré parti de ces conditions pour 

améliorer ses capacit®s dôinnovation. Lô®tude ne saurait constituer une ®valuation d®taill®e et approfondie 

de lôefficacit® des politiques publiques finlandaises ou de la stratégie industrielle de Nokia. Elle vise plutôt 

à illustrer la façon dont certains choix de politique publique et certaines stratégies dôentreprise peuvent 

contribuer aux performances dôinnovation dôun pays. 

19. Lô®tude est structur®e comme suit : la section II explique brièvement les évolutions structurelles 

quôa connues lô®conomie finlandaise depuis le d®but des ann®es 90 pour devenir une « économie du 

savoir ». Elle retrace ®galement lôessor rapide de lôindustrie finlandaise des ®quipements de 

télécommunications (mobiles), lô®mergence dôun p¹le comp®titif (« cluster ») des technologies de 

lôinformation et des communications (TIC) et de la t®l®phonie mobile et lôactivit® dôinnovation des 

entreprises finlandaises. La section III examine ensuite les principaux choix de politique publique, 
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notamment dans le domaine de la d®r®glementation, des ®changes et de lôinvestissement, qui ont renforc® 

la capacit® et les performances du pays en mati¯re dôinnovation. Le succ¯s de lôindustrie finlandaise des 

équipements de télécommunications (pour mobiles) tient bien entendu aux stratégies et performances 

dôentreprises finlandaises, comme Nokia (Steinbock, 2006). La strat®gie dôentreprise de Nokia (notamment 

sa stratégie mondiale en matière de R-D, de production manufacturière et dôapprovisionnement) est donc 

examinée dans la section IV. Enfin, la section V présente les principales conclusions, les enseignements 

dégagés et les défis qui se profilent ̈  lôhorizon. Lô®tude sôappuie sur une analyse des publications 

disponibles, notamment les ®tudes de lôOCDE sur la question, ainsi que sur des entretiens semi-structurés 

avec un certain nombre de responsables publics, de membres du personnel de Nokia et de représentants 

dôassociations du secteur. 

II.  La transformation de la Finlande en une économie du savoir 

20. La Finlande est un pays qui est parvenu ¨ passer dôune ®conomie dôexploitation de ressources à 

une économie du savoir dans un laps de temps relativement bref. Au milieu des années 90, le savoir et 

lôinnovation sont devenus les moteurs de la croissance et de la mutation économique (Dahlman et. al., 

2005). Aujourdôhui, le pays occupe la deuxi¯me place (sur un total de 117 pays) dans lôIndice de 

compétitivité mondiale du Forum économique mondial pour 2006-07, et la quatrième place (sur 122 pays) 

dans lôIndice dô®quipement en réseaux (Network Readiness Index) du Forum économique mondial pour 

2006-07, qui mesure le degré de préparation dôun pays ¨ participer au d®veloppement des TIC et ¨ en tirer 

parti (WEF, 2006 et WEF, 2006a). Une telle réussite est remarquable, compte tenu de la situation 

économique de la Finlande au début des années 90. Le pays connaissait alors une grave récession 

économique caractérisée par une baisse de 10 % du PIB en seulement trois ans (1990-93), une crise 

bancaire majeure, des taux de chômage atteignant près de 20 % en 1994 et lôaccumulation dôune dette 

publique passant dôun faible niveau ¨ plus de 60 % du PIB sur la même période (Steinbock, 2006). On 

trouvera dans cette section une présentation rapide des évolutions majeures dans les structures de 

production et dô®change et lôactivit® dôinnovation qui caractérisent la transformation structurelle de la 

Finlande. 

2.1 Les mutations structurelles dans lô®conomie  

21. Avant les années 90, lôactivit® manufacturi¯re et les exportations ®taient domin®es par les 

industries de foresterie (à savoir, papier, bois et produits tirés de la pâte à papier), lesquelles jouent encore 

un r¹le important dans lô®conomie finlandaise
1
. À la fin des années 90, les TIC et lô®lectronique grand 

public ïï dont les équipements de télécommunications ïï sont devenues le secteur majeur de lô®conomie, 

assurant une moyenne de 21 % de la valeur ajoutée totale du secteur manufacturier et 31 % des 

exportations totales de produits manufacturés en 2000
2
, devant la pâte à papier, le papier et les produits en 

papier (15 % de la valeur ajoutée et 22 % des exportations) et les machines, équipements et véhicules 

(9.5 % de la valeur ajoutée et 16 % des exportations) (Porter, 2002 et figure 1).  

                                                      
1. En 1988, le papier, le liège, le bois et la pâte à papier représentaient 38 % du total des exportations 

finlandaises, alors quôen 2005 ils ne représentaient plus que 18 % du total des exportations. Source : UN 

COMTRADE, classification CTCI Rev. 3, codes 64, 24, 25. 

2. Les exportations de TIC ont représenté à elles seules 25 % des exportations totales de produits 

manufacturés en 2000. Source : OCDE, Indicateurs du commerce international.  
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Figure 1. Évolution de la structure des exportations finlandaises de biens manufacturés, 1960-2006 

 

En 1960, les métaux et produits métalliques englobent les catégories machine et électronique, etc. 
Source : Conseil finlandais des douanes et Confédération des industries finlandaises. 

 

22. Lôessor du secteur des TIC dans lô®conomie finlandaise, en particulier, a ®t® relativement rapide, 

compar® ¨ la situation dans dôautres ®conomies de lôOCDE. Entre 1995 et 2003, la part de la production 

manufacturière de produits des TIC dans la production manufacturière totale finlandaise a augmenté de 

13.4 points de pourcentage, soit la plus forte progression de tous les pays de lôOCDE
3
. Les mutations 

structurelles ont ®t® possibles gr©ce principalement ¨ la priorit® donn®e durablement ¨ lôenseignement 

supérieur, aux synergies et retombées entre les diverses branches et ¨ lô®mergence de nouvelles industries 

fondées sur le savoir. Lô®conomie du savoir finlandaise a son origine dans les liens qui se sont noués entre 

les utilisateurs et les producteurs dans lôindustrie forestière, qui a ®t® lôun des premiers secteurs utilisateurs 

de la haute technologie, et dans les industries naissantes de lôing®nierie, de lô®lectronique et des TIC dans 

les années 60 et 70. De plus, le secteur des TIC a b®n®fici® dôinvestissements lourds dans lôinnovation 

technologique. Entre 1980 et 2005, les dépenses de R-D (principalement ̈  lôinitiative du secteur privé) ont 

plus que doubl® dans ce secteur. Lô®mergence du secteur des TIC a lui même joué un rôle majeur dans le 

processus dôinnovation et dans le d®veloppement de lô®conomie et de la soci®t® finlandaise dans leur 

ensemble. Lôintroduction  efficace des TIC dans le secteur privé a permis aux entreprises finlandaises de 

développer leur production et leurs échanges au niveau mondial.  

2.2 Lô®mergence dôun p¹le comp®titif de lôindustrie des équipements de télécommunications et de 

la téléphonie mobile
4
 

23. Dans le secteur des TIC, la Finlande a notamment développé une forte spécialisation sectorielle 

dans la fabrication et lôexportation dô®quipements de t®l®communications (CE, 2007 et figure 2). En 2003, 

la fabrication dô®quipements de t®l®communications représentait 90 % de la valeur ajoutée totale de la 

fabrication de produits des TIC en Finlande (CE, 2007). Lôavantage comparatif r®v®l® de la Finlande dans 

les équipements de télécommunications ïï lequel mesure le degré de spécialisation de ses échanges dans 

                                                      
3. En revanche, la part des services des TIC dans le total des services nôa augment® que de 3.3 points de 

pourcentage sur la même période (OCDE, 2007). Pour une définition des biens et services des TIC, voir le 

Guide pour la mesure de la soci®t® de lôinformation, OCDE (2005c).  

4. Pour une présentation détaillée des biens inclus dans les équipements de télécommunications, voir OCDE 

(2005c). 
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ce secteur ïï est le plus fort de tous les pays de lôOCDE depuis 10 ans (figure 2 et OCDE 2007e). En 

2000, lôindustrie finlandaise des t®l®communications employait globalement quelque 83 000 personnes 

dans plus de 4 000 entreprises, et assurait 6.9 % du PIB (Porter, 2002). En 2005, le secteur assurait 8.4 % 

du PIB (figure 3).  

Figure 2. Avantage comparatif révélé (« RCA  indicator») dans 
les équipements de télécommunications, en 1996 et 2005 

Figure 3. Ratio exportations dôéquipements de 
télécommunications/PIB en 1996 et 2005 

 

 

Source : base de donn®es des services des TIC de lôOCDE, dôapr¯s le SH 1996. Méthode de calcul : part des exportations dô®quipements de 
télécommunication du pays dans le total des exportations de ce pays, divis®e par la part des exportations mondiales dô®quipements de 
télécommunications dans le total des exportations mondiales (ici : OCDE).  

24. Dahlman et. al. (2005) soulignent que lôessor de lôindustrie finlandaise des équipements de 

télécommunications a été en partie possible grâce à la capacité donnée aux entreprises dôacc®der au capital 

et au savoir ®trangers n®cessaires pour d®velopper lôindustrie, et grâce à la déréglementation précoce du 

secteur, qui a dynamisé la concurrence et les incitations à innover (ces facteurs seront examinés plus en 

d®tail dans la section suivante). De plus, lôessor de lôindustrie finlandaise des ®quipements de 

télécommunications a été possible grâce ¨ lô®mergence dôun p¹le des TIC, qui a encourag® la coop®ration 

entre un large éventail de producteurs et de fournisseurs de services, laquelle a elle-même permis la 

production de solutions personnalisées pour des produits finaux complexes comme les téléphones portables 

(Maguire, 2003). En 2005, ce pôle réunissait quelque 6 000 entreprises, petites, moyennes et grandes, dont 

300 appartenant au premier cercle des sous-traitants de Nokia. Dès le départ, Nokia a dominé ce pôle 

industriel par sa taille et son influence, en contribuant de façon significative à sa croissance. Nokia a opéré 

¨ lôint®rieur de ce p¹le ¨ la fois comme producteur et comme utilisateur  de ressources dôinnovation (Ali -

Yrkko, et.al., 2002). Le pôle des télécommunications mobiles (parfois appelé la « Wireless Valley » 

finlandaise), qui est un sous-ensemble du pôle des TIC, compte également de nombreuses entreprises 

nouvelles qui sont des chefs de file sp®cialis®es dans la technologie mobile. Le fait dôappartenir ¨ un p¹le a 

aid® ces entreprises ¨ nouer des liens formels et informels avec dôautres PME, de grandes entreprises, des 

établissements de soutien et des universités, ce qui ensuite facilité leur participation aux chaînes de valeurs 

mondiales et leur accès aux march®s mondiaux. Le p¹le r®unit un large ®ventail dôacteurs : développeurs 

dôapplications pour mobiles, manufacturiers (par exemple, Nokia, Ericsson, Benefon), fabricants de 

composants et fabricants de produits électroniques sous contrat (par exemple Elcoteq Network), 

propriétaires de contenu et fournisseurs de contenu pour applications mobiles, opérateurs de réseaux 

mobiles (par exemple, Sonera et Telia), établissements universitaires et de recherche, sociétés de conseils, 



 TAD/TC/WP(2008)6/PART2/A/FINAL 

 13 

autorités publiques de certification et de normalisation et fournisseurs de services financiers, notamment de 

capital-risque (figure 4 et Steinbock, 2000). Aujourdôhui, la communaut® finlandaise du d®veloppement 

pour mobile est de fait, de par sa taille, lôune des plus importantes au monde rapport® ¨ la population du 

pays (Invest in Finland, 2005).  

Figure 4. Le pôle finlandais pour les télécommunications mobiles 
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Industries de soutien 
- fabricant de composants 

 
Manufacturiers 
- fabricants de terminaux 
- fabricants de réseaux 

- propriétaires de contenu 
- fournisseurs de contenu 

 
Services de soutien commercial 
- services de conseil 
- institutions financières 
- détaillants 
- autorités de certification 
- société de capital-risque 

 
Sociétés de logiciels 
- d®veloppeurs dôapplications 
- développeurs de plates-formes 
- portails 

 

 
Services publics de soutien 
- autorités de régulation 
- normalisation 
- ®tablissements dôenseignement 

 
Opérateurs 
- opérateurs de réseaux 
- opérateurs de services 

 

Source : Invest in Finland, 2005 

25. Les pôles peuvent être considérés comme les principales courroies de transmission de 

lôinnovation pour les entreprises : ils facilitent la coop®ration, lôapprentissage et les transferts de 

technologie entre grandes et petites entreprises, centres de recherches, autorités publiques et prestataires de 

services. À cet égard, EuroChambres, lôAssociation européenne des chambres de commerce et dôindustrie 

souligne que la concentration des ressources nécessaires est indispensable mais pas suffisante pour 

promouvoir les synergies et le transfert de connaissances. Les p¹les ont ®galement besoin dôun 

environnement favorable, côest-à-dire une infrastructure adéquate, des services de soutien aux entreprises 

et des ressources humaines. De plus, les échanges réels entre tous les acteurs doivent parfois être amorcés 

(par exemple, par lôinterm®diaire dôun organisme dôanimation du p¹le ou de coordination). ê cet ®gard, 

Furman et. al. (2002) expliquent que « en lôabsence de m®canisme solide de mise en relation, les activités 

scientifiques et techniques dôamont risquent de se diffuser vers les autres pays avant que les industries 

nationales ne puissent les exploiter ». En Finlande, Nokia comme les pouvoirs publics ont encouragé 

activement ces liens pour assurer un pôle dynamique des TIC et de la téléphonie mobile, comme cela est 

expliqu® dans la section suivante. £l®ment int®ressant, la Commission europ®enne (CE) sôest ®galement 

r®cemment engag®e ¨ soutenir le d®veloppement de p¹les dans toute lôEurope, dans le cadre de son 

Programme-cadre pour la comp®titivit® et lôinnovation (PC7) et de sa politique régionale pour 2007-13 

(EuroChambres, 2006). Elle a également souligné le rôle important que jouent les PME, à coté des 

entreprises multinationales, dans les processus dôinnovation (fond®s sur des pôles) dans ces programmes-

cadres successifs pour la recherche et le développement technologique
5
.  

                                                      
5 . Voir http://ec.europa.eu/research/sme  

http://ec.europa.eu/research/sme
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2.3 Lôactivit® dôinnovation accrue dans le secteur priv® 

26. Le Bureau national finlandais de statistiques, Statistique Finlande, ®tudie lôactivit® dôinnovation 

dans les entreprises finlandaise depuis 2002
6
. Les donn®es les plus r®centes quôil a publi®es montrent que 

51 % des entreprises avaient une activité liée à des innovations de produits ou de procédés entre 2004 et 

2006
7
. Cela représente une progression de près de 20 % par rapport à 2002-04. Il est intéressant de noter 

que dans le secteur manufacturier, la part des entreprises menant des activit®s dôinnovation monte ¨ 55 %. 

Lôactivit® dôinnovation a ®t® particuli¯rement d®velopp®e parmi les constructeurs dôordinateurs et 

dô®quipements de t®l®communications, ainsi que les fabricants de produits chimiques : 75 % des 

entreprises interrog®es dans ces branches avaient men® une activit® dôinnovation sur la p®riode consid®r®e 

(figure 5). Enfin, Statistique Finlande a noté que la majorité des entreprises menant des activités 

dôinnovation (innovation soit de produits, soit de proc®d®s) sô®taient ®galement engag®es dans une 

coop®ration li®e ¨ lôinnovation (par exemple avec des fournisseurs de composants, des clients ou des 

entreprises appartenant au m°me groupe, en Finlande et dans une moindre mesure, ¨ lô®tranger) 

(Statistique Finlande, 2006). Bien que ces statistiques ne fassent pas de distinction entre les entreprises en 

fonction de leur taille, dôautres sources dôinformation montrent que les entreprises multinationales comme 

les PME (lesquelles constituent la grande majorité des entreprises finlandaises) sont engagées dans des 

activit®s dôinnovation. De fait, dans lôindustrie des TI et des équipements de télécommunications, les PME 

sont souvent des fournisseurs clés de technologies nouvelles (http://ec.europa.eu/research/). 

Figure 5. Prévalence de lôactivit® dôinnovation dans le secteur manufacturier, par branche, 2004-2006 
(proportion dôentreprises) 

 
Source : Statistique Finlande, 2006 

 

                                                      
6. Une activit® dôinnovation est d®finie comme un bien ou service nouveau ou am®lior® lanc® par une 

entreprise sur le marché, ou un procédé nouveau ou amélioré introduit par une entreprise. 

7. Si lôon tient compte des innovations li®es ¨ lôorganisation et au marketing, cette part atteint 57 %. 

http://ec.europa.eu/research/
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I II.  Capacit® nationale dôinnovation : le rôle des politiques publiques en Finlande 

27. La capacit® dôinnovation nationale, souvent d®finie comme « le potentiel dôun pays ¨ g®n®rer un 

flux dôinnovations commercialement exploitables », est en partie conditionnée par la sophistication 

technologique ant®rieure, mais elle refl¯te ®galement une s®rie de choix en mati¯re dôinvestissements et 

dôorientations publiques par le gouvernement qui influent sur les incitations (pour le secteur privé) à mener 

des activités de R-D, rechercher des gains de productivité et vendre davantage dans le pays (Steinbock, 

2006). Les d®cideurs peuvent contribuer ¨ dynamiser lôinnovation, en faisant en sorte que les innovateurs 

potentiels se voient proposer un ®ventail appropri® dôincitations sur le marché et bénéficient de 

« conditions-cadres » adéquates. La section qui suit analyse les choix de politique publique qui ont 

contribué à renforcer la capacit® dôinnovation de la Finlande et elle examine de fa­on plus approfondie 

lôimportance de lôouverture du march® et de la lib®ralisation des ®changes et de lôinvestissement pour les 

performances de la Finlande en mati¯re dôinnovation, notamment dans lôindustrie des ®quipements de 

télécommunications. Enfin, cette section apporte certains éclairages sur les aspects institutionnels de 

lô®laboration de la politique publique en Finlande qui ont contribu® ¨ la capacit® nationale dôinnovation. 

3.1 La Finlande, un pr®curseur dans lôindustrie de la t®l®phonie mobile 

28. La Finlande a été le premier pays à lancer un réseau numérique pour les communications 

mobiles. Au début des années 70, les opérateurs nordiques des postes, télégraphe et téléphone (PTT) de la 

Finlande, la Suède, de la Norvège et du Danemark ont élaboré la norme NMT (Nordic Mobile Telephony), 

ouvrant ainsi la voie au premier système de téléphonie cellulaire analogique entièrement automatique
8
. La 

norme a été par la suite introduite en Suède et en Norvège en 1981, puis au Danemark et en Finlande en 

1982. Cela a permis à Nokia dôintroduire le premier t®l®phone de voiture au monde, utilisant la norme 

NMT. En 1985, le réseau comptait déjà 110 000 abonnés dans ces pays nordiques, ce qui en faisait à 

lô®poque le plus important réseau mobile du monde. En 1991, la norme GSM (Global System for Mobile 

communications), une norme numérique pour réseaux mobiles, a succédé à la norme NMT, le premier 

service commercial selon cette norme étant proposé par lôop®rateur de t®l®communication finlandais 

Radiolinja en 1992. Le premier appel GSM a été effectué avec un téléphone Nokia sur un réseau construit 

par Nokia (exploité par Radiolinja, opérateur de télécommunications privé). Cela a donné à Nokia un atout 

important pour lôavenir (Ali -Yrkko, et. al, 2002). Grâce au soutien énergique de la CE, le GSM est devenu 

par la suite la norme numérique européenne et Nokia a gagné des contrats de fournitures de réseaux GSM 

dans les autres pays européens. Le succès de ces normes a été rendu possible par la décision de créer des 

spécifications techniques ouvertes et flexibles pour la norme NMT, par la tradition de collaboration 

nordique et par lôesprit entrepreneurial des PTT nordiques. Comme la norme nordique pour la téléphonie 

mobile introduisait des innovations technologiques par rapport au concept initial de téléphonie cellulaire 

développé aux États-Unis, Nokia et les autres fournisseurs dô®quipements nordiques ont b®n®ficié des 

avantages liés à leur position de précurseurs dans lôindustrie des t®l®communications mobiles 

(Palmberg, 2002, Invest in Finland, 2005 et Nokia 2007).  

29. La popularité et la diffusion relativement rapides au plan international de la norme NMT ont 

alors contribué à transformer ces avantages de précurseur en débouchés commerciaux en Finlande et dans 

la région nordique
9
, puis par la suite en avantages concurrentiels sur les marchés mondiaux. Les fabricants 

                                                      
8. La norme NTM, qui repose sur une technologie analogique, est souvent décrite comme la première norme 

(1G) pour les réseaux de télécommunications mobiles. La topographie des pays nordiques favorisait les 

communications mobiles, du fait de la dispersion dôune bonne partie de la population dans des r®gions 

isolées. Source : Steinbock, 2000. 

9. La Finlande a b®n®fici® dôun taux ®lev® de p®n®tration de la t®léphonie mobile. Fin 1998, par exemple, ce 

taux atteignait 57.1 %, soit plus du double de la moyenne europ®enne (qui sô®tablissait ¨ 28.3 %) 

(Steinbock, 2000). Le succès de la téléphonie mobile peut sans doute être attribué au fait que la Finlande 

(comme les autres pays nordiques) se caractérisait par une population dispersée pour laquelle la 

technologie mobile se révélait économiquement intéressante comparée aux services de télécommunications 
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dô®quipements nordiques ont gagné une expérience incomparable avec la fabrication de réseaux et de 

téléphones NMT. Dans le cas particulier de Nokia, cette norme a constitué un tremplin absolument 

essentiel pour le succ¯s de la diversification de lôentreprise dans les équipements de téléphonie mobile et 

les activités en relation avec les réseaux cellulaires (Palmberg, 2002 et section IV).  

3.2 Lôouverture accrue du march® des télécommunications 

30. Un rapport r®cent de lôOCDE souligne que le degr® dôouverture de lô®conomie joue un r¹le cl® 

dans la performance du pays en mati¯re dôinnovation, en augmentant les pressions concurrentielles, en 

facilitant les transferts de technologie et en induisant des ®conomies dô®chelle (OCDE, 2006a). En 

Finlande, la d®r®glementation pr®coce du march® des t®l®communications, lôint®gration du pays dans le 

march® unique de lôUnion europ®enne et dans lô®conomie mondiale et la lib®ralisation des flux de capitaux 

sont autant dô®l®ments qui ont contribu® ¨ lô®mergence dôune industrie finlandaise des ®quipements de 

télécommunications innovante et compétitive et au succès de Nokia. 

3.2.1 Déréglementation et accentuation de la concurrence  

31. Sur le front réglementaire, la Finlande a r®alis® dôimportantes r®formes ¨ la fin des ann®es 80 et 

au début des années 90 pour renforcer les pressions concurrentielles et améliorer la performance de 

nombreux secteurs de son ®conomie. Le pays a abaiss® les barri¯res ¨ lôacc¯s au marché en introduisant des 

réformes réglementaires structurelles et de nouvelles règles de concurrence (OCDE, 2003). Il est à noter 

que ces r®formes ont ®t® introduites de fa­on relativement pr®coce (et avant que la Finlande rejoigne lôUE), 

faisant de lôindustrie finlandaise des t®l®communications lôune des plus lib®rales de ce secteur dans les 

®conomies de lôOCDE de lô®poque. 

32. La déréglementation du secteur des télécommunications, qui a débuté progressivement au milieu 

des années 80, et le système décentralisé dôopérateurs de télécommunications (finlandais et détenus par 

des intérêts étrangers) qui en a résulté sont un facteur cl® qui a facilit® lôintroduction de lôinnovation 

technologique dans lôindustrie finlandaise des équipements de télécommunications (ministère des 

Transports et des Communications, Finlande, 1999 et encadré 1). En permettant à des opérateurs privés de 

se d®velopper ¨ c¹t® de lôop®rateur national de t®l®communications, le gouvernement a joué un rôle 

important en cr®ant un environnement concurrentiel dans lôindustrie finlandaise des t®l®communications ïï 

que ce soit pour les opérateurs de réseaux, les fournisseurs de services de télécommunications ou les 

fabricants dô®quipements (OCDE, 2003 et OCDE, 2003a). Cette situation contraste fortement avec la 

position dominante des monopoles dôÉtat dans les autres pays de lôOCDE ¨ lô®poque. Ce nôest que vers le 

milieu des années 90 que dôautres pays europ®ens ont engag® des r®formes r®glementaires similaires, 

libéralisé les environnements monopolistiques des communications et introduit la norme GSM comme 

norme paneuropéenne (Steinbock, 2000). 

                                                                                                                                                                             
fixes. La plupart des experts sôaccordent ¨ reconna´tre que les Finlandais ont été des précurseurs dans 

lôadoption des innovations technologiques. 
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Encadré 1.  Principales dates repère de la déréglementation du secteur finlandais des télécommunications, 
1987-1997 

¶ 1987 : adoption de la Loi sur les télécommunications qui, entre autres, dissocie les opérations de 

t®l®communications commerciales et les fonctions de r®glementation et lib®ralise lôindustrie des ®quipements 
terminaux. Lôadministration du secteur des t®l®communications qui relevait du Service exécutif des transports 
au sein du Département des affaires économiques est confiée au ministère des Transports et des 
Communications. 

¶ 1988 : adoption dôune nouvelle Loi sur la radiodiffusion. La concurrence dans les réseaux dôentreprise et la 

transmission de données est en partie libéralisée. 

¶ 1990 : les attributions spéciales du Conseil national des postes et télécommunications sont abolies. Introduction 

de la libre concurrence dans les réseaux pour données et les réseaux GSM. 

¶ 1990-1991 : des licences sont délivrées pour les réseaux régionaux de radio-télécommunications. Les réseaux 

dôentreprise sont ouverts ¨ la libre concurrence. 

¶ 1992 : les transmissions de donn®es sur r®seaux commut®s sont dispens®es dôautorisation. D®livrance par 

mise en concurrence de licences pour les télécommunications longue distance et locales. 

¶ 1994 : libre concurrence dans les télécommunications locales et internationales. 

¶ 1995 : délivrance par mise en concurrence de licences pour les réseaux de systèmes de contrôle répartis. 

¶ 1996 : amendement de la Loi sur les télécommunications. 

¶ 1997 : adoption de la Loi sur le marché des télécommunications (abolissant la Loi sur les télécommunications). 

 
Source : ministère des Transports et des Communications, Finlande, 1999 et Steinbock, 2000. 

 

33. La concurrence entre les opérateurs de télécommunications a fourni des incitations permanentes à 

la modernisation des différentes composantes du réseau de télécommunications, de m°me quô¨ 

lôacquisition de technologie avec appel ¨ la concurrence. Par ailleurs, elle a dynamis® lôintroduction dôun 

éventail de solutions et innovations technologiques parmi les entreprises participant au pôle de la 

téléphonie mobile. Ces entreprises, et en particulier Nokia, ont ®t® contraintes dô®laborer un ensemble de 

solutions techniques et dôacqu®rir les comp®tences correspondantes pour satisfaire divers besoins 

fonctionnels concernant les équipements de télécommunications mobiles et être en mesure de soutenir 

efficacement la concurrence
10
. Souvent, le march® int®rieur finlandais a servi de vaste banc dôessai 

pr®alable ¨ lôinternationalisation ïï formant ainsi une pépinière pour des innovations qui amélioraient en 

permanence la réponse des entreprises au changement technologique rapide (Palmberg, 2002). Ces 

évolutions réglementaires ont eu des retombées pour les consommateurs qui ont bénéficié de prix plus bas 

pour un éventail plus large de services sur réseaux fixe et mobile, et pour les entreprises qui mettaient la 

R-D au centre de leur stratégie industrielle (Palmberg, 2002). 

3.2.2 Réorientation des échanges et intégration dans lô®conomie mondiale 

34. Apr¯s lôeffondrement de lôUnion sovi®tique en 1991, la Finlande a réorienté ses échanges vers 

lôOuest. Les ®changes avec lôex-Union soviétique ont fléchi de 61 % entre 1985 et 1991 (passant de 

2.9 milliards USD en 1985 à 1.1 milliard en 1991, UN Comtrade). En 1993, la Finlande a rejoint lôEspace 

économique européen, ce qui a conduit ¨ lô®limination dôun grand nombre dôobstacles aux ®changes et 

¨ lôinvestissement avec les autres pays européens. En 1995, le pays est également devenu membre de 

lôUE, ce qui a impliqu® sa pleine int®gration au March® unique europ®en et une forte augmentation des 

                                                      
10. Steinbock (2000) note que « vers la fin des années 90, le pôle finlandais des télécommunications mobiles 

se caractérisait par une rivalité croissante entre concurrents directs et une activité intense de développement 

de produits ». 
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échanges avec les autres États membres de lôUE (de m°me quôun transfert de comp®tences ¨ la CE pour la 

plupart des questions de politique commerciale). LôAllemagne, la Su¯de, le Royaume-Uni, mais aussi les 

États-Unis sont devenus les principaux march®s dôexportation de la Finlande dans les ann®es 90 (ces pays 

®taient ®galement les principales sources dôimportations finlandaises) (OCDE, 2003). La Fédération de 

Russie a toutefois regagné sa position de destination clé pour les exportations finlandaises au milieu des 

années 2000 (figure 6). La proximité géographique de la Finlande avec la Fédération de Russie et les pays 

Baltes donne de fait ¨ la Finlande un avantage comme passerelle vers lôEst. En 2003, plus de 40 % des 

expéditions de lôUE vers la Russie par la route ont transit® par la Finlande.  

 

Figure 6. Principales destinations des exportations 
finlandaises, 1965-2005 

1965-2005 

Figure 7. Échanges de biens et de services en proportion du 
PIB, 1980-2005 

(en %) 

 

 

 

Source : Conseil finlandais des douanes et Confédération des 
industries finlandaises. 

 

Source : OCDE, 2007  

 

 

 

 

35. Avec lôint®gration de la Finlande dans lôUE, les échanges internationaux ont pris une importance 

relative croissante lô®conomie finlandaise. En 2005, le rapport ®changes-PIB de la Finlande était de 39 % ï

ï soit pr¯s du double de ce quôil ®tait en 1991, signe dôune int®gration plus étroite dans lô®conomie 

mondiale (ce rapport est toutefois plus faible que la moyenne OCDE pour 2005, figure 7). De plus, avec 

lôouverture de lôéconomie à la concurrence étrangère, le taux de pénétration des importations dans le 

secteur manufacturier a atteint 38 %  en 2005 (contre 32 % en 1995) alors que le ratio des exportations était 

de 48 %  contre 43 % en 1995 (OCDE, 2005b). 

36. Le gouvernement finlandais souligne que le pouvoir de n®gociation de lôUE a sensiblement 

renforcé la position de la Finlande dans le domaine de la politique commerciale (ministère des Affaires 

®trang¯res de Finlande, 2005). En tant que membre de lôUE, la Finlande a également bénéficié des accords 

commerciaux r®gionaux conclus par la CE. De plus, en tant que membre de lôOrganisation mondiale du 

commerce (OMC), elle a bénéficié de la libéralisation mondiale réalisée dans le cadre des négociations 

commerciales multilat®rales. Les n®gociations de lôOMC sur les services de t®l®communications de base 

(1994-98) ïï dont les résultats ont été réunis dans le 4
e
 Protocole annexé ̈  lôAccord g®néral sur le 

commerce des services (AGCS) ïï ont conduit ¨ lôouverture des march®s des t®l®communications ¨ la 

concurrence dans les services de base (à savoir, téléphonie vocale, fixe et mobile) dans 69 pays membres 
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de lôOMC
11

. Par ailleurs, les négociations ont abouti à lô®laboration dôun document de r®f®rence 

comprenant des disciplines r®glementaires sur la concurrence, lôinterconnexion, lôind®pendance de la 

réglementation, la transparence des procédures de licence et la non-discrimination dans les services de 

télécommunications. La Finlande a ®galement ®t® partie ¨ lôAccord sur les technologies de lôinformation 

(TI) de lôOMC, d̄ s lôorigine en 1997. Aux termes de cet accord, les parties contractantes se sont engagées 

à supprimer les tarifs douaniers et autres droits et charges analogues sur les produits des TIC, notamment 

les équipements et pièces de télécommunications, logiciels et semi-conducteurs et équipements assimilés, à 

certaines exceptions près, au 1
er
 janvier 2000

12
. Le Gouvernement finlandais tout comme Nokia ont indiqué 

que la conclusion de lôAccord sur les TI avait été un important développement pour le secteur finlandais 

des TIC, dans la mesure o½ les tarifs ¨ lôimportation sur, par exemple, les composants ®lectroniques, 

avaient sensiblement augmenté apr¯s lôadh®sion ¨ lôUE. Le gouvernement déplore toutefois la lenteur de la 

mise en îuvre du programme de travail ®labor® pour ®liminer les obstacles non tarifaires dans ces 

industries des TIC (http://www.formin.finland.fi). Nokia, de son c¹t®, a soulign® lôimportance dô®largir le 

champ dôapplication de lôAccord OMC sur les TI pour couvrir les produits dô®lectronique grand public 

et autres produits de haute technologie utilisés dans la téléphonie mobile, de manière à conserver à cet 

accord toute sa pertinence dans une période de développement technologique rapide et de convergence. 

Lôentreprise encourage ®galement les pays dôAm®rique latine, dôAfrique et du Moyen-Orient qui nôont pas 

encore sign® lôAccord à le faire (information fournie par M. Kaunistola, de Nokia).  

37. Certaines réductions des obstacles non tarifaires aux ®changes dô®quipements de 

télécommunications ont également été possibles grâce aux accords de reconnaissance mutuelle conclus 

entre la CE et des pays tiers, qui sont applicables aux équipements terminaux de télécommunications et 

composants ®lectriques utilis®s dans ce type dô®quipement (tableau 1). Gr©ce ¨ ce type dôaccord, les 

produits peuvent être testés et certifiés avant leur exportation (pour conformité avec les réglementations et 

spécifications du pays importateur), et ils peuvent donc entrer directement dans le pays importateur sans 

avoir ¨ subir des proc®dures dô®valuation de conformit® similaire, ce qui facilite les échanges de produits 

finis et intermédiaires entre parties (Lesser, 2007). La Déclaration de conformité par le fournisseur 

(SDOC) de lôUE a encore facilit® des ®changes dô®quipements de t®l®communication et de pi¯ces entre la 

Finlande et les autres pays de lôUE (TAD/TC/WP(2008)3). En ce qui concerne les réglementations et 

spécifications sur les caractéristiques essentielles exigées des produits pour les équipements et pièces 

électriques et de télécommunications, la Finlande a adopté les normes harmonis®es de lôUE (¨ savoir les 

directives 1999/5/CE pour les équipements de radiocommunications et équipements terminaux de 

télécommunications et 2004/108/CE pour la compatibilité électromagnétique), ce qui a facilité les 

échanges de produits interm®diaires et produits finis avec les autres pays de lôUE, de m°me quôavec des 

tiers ayant adopt® les normes de lôUE, comme plusieurs pays dôEurope de lôEst et dôAfrique du Nord (voir 

http://www.newapproach.org/ et http://ec.europa.eu/enterprise/rtte/index_en.htm). Au plan mondial, la 

Finlande a également participé activement aux efforts de normalisation internationaux, par exemple à 

travers son action ̈  lôUnion internationale des t®l®communications.  

                                                      
11 . Actuellement, plus de 100 membres de lôOMC ont souscrit des engagements dôouverture du march® dont 

certains pour lôensemble des services de t®l®communications. Voir http://www.wto.org/ 

english/news_e/pres08_e/pr517_e.htm  

12. Du fait de diff®rences dans le niveau dôambition des membres de lôOMC, aussi bien le 4e protocole à 

lôAGCS que lôITA ont ®t® lanc®s sur une base volontaire. Le document de référence est également un 

instrument volontaire qui donne aux d®cideurs de pr®cieuses orientations sur la fa­on dôintroduire une 

concurrence durable sur les marchés des télécommunications. Source : Engman et. al., 2006. 

http://www.formin.finland.fi/
http://www.newapproach.org/
http://ec.europa.eu/enterprise/rtte/index_en.htm
http://www.wto.org/%20english/news_e/pres08_e/pr517_e.htm
http://www.wto.org/%20english/news_e/pres08_e/pr517_e.htm
http://www.wto.org/%20english/news_e/pres08_e/pr517_e.htm


TAD/TC/WP(2008)6/PART2/A/FINAL 

 20 

 

Tableau 1  Accords de reconnaissance mutuelle de la CE int®ressant lôindustrie des ®quipements de 
télécommunications  

Pays partenaire Date de 
signature 

Produits couverts
1
 

États-Unis 1998 Équipements terminaux de télécommunications ; compatibilité 
électromagnétique ; sécurité électrique 
 

Australie 1998 Équipements terminaux de télécommunications ; matériel basse tension ; 
compatibilité électromagnétique 
 

Canada 2001 Équipements terminaux pour la radio et les télécommunications ; 
compatibilité électromagnétique ; sécurité électrique 
 

Japon 2001 Produits électriques ; équipements terminaux pour la radio et les 
télécommunications  
 

Nouvelle-
Zélande 

1999 Équipements terminaux de télécommunications ; compatibilité 
électromagnétique ; équipements basse tension 
 

Suisse 2006 Équipements terminaux de télécommunications ; compatibilité 
électromagnétique ; sécurité électrique 
 

Source : site web de la Direction g®n®rale des entreprises et de lôindustrie de la CE et OCDE (2003). 
Note 1 : pour une liste complète des produits couverts par les accords, voir le site web de la CE.  

38. Tous ces dispositifs et ces efforts ont facilit® lôimportation de biens interm®diaires et de pièces 

par les fabricants finlandais dô®quipements de t®l®communications, ce qui a été capital pour maintenir la 

comp®titivit® de lôindustrie (minist¯re finlandais des Affaires étrangères, 2005). De fait, les structures 

r®centes de production et dô®change au plan mondial dans lôindustrie des ®quipements de 

télécommunications se caractérisent par une fragmentation de la chaîne dôapprovisionnement, qui ne peut 

fonctionner quôavec des r®gimes relativement ouverts pour les ®changes et lôinvestissement. Dans son 

édition 2007 des Perspectives des communications (OCDE, 2007e), lôOCDE explique de plus que la 

fragmentation du processus de production dans lôindustrie des ®quipements de t®l®communications à 

lô®chelle mondiale a pu se faire grâce à la spécialisation industrielle accrue des entreprises, induite par les 

innovations dans les produits et les procédés de production. La fragmentation entre entreprises sous-

traitantes, qui gèrent la conception, la commercialisation et dans de nombreux cas la recherche, et un très 

grand nombre de sous-traitants externes, a elle même conduit à une augmentation sensible des échanges 

internationaux de biens intermédiaires, et alimenté la progression toute récente du ratio échanges/PIB au 

plan mondial
13

. Il est ainsi noté dans les Perspectives une progression de 13 % des échanges de produits 

différenciés verticalement dans la catégorie des équipements de télécommunications entre pays membres 

de lôOCDE entre 1996 et 2004, ce qui signifie que les ®changes de biens dô®quipement des 

télécommunications de qualité différente ou les échanges de biens intermédiaires ont augmenté entre les 

pays membres de lôOCDE (OCDE, 2007d et OCDE, 2007e).  

39. En Finlande, les importations de pièces et équipements de télécommunications ont 

pratiquement décuplé, en termes absolus, en 1990 et 2006, pour atteindre une valeur de 

5.1 milliards USD en 2006. Alors quôen 1990 les importations de pièces et équipements de 

télécommunications représentaient 0.8 % du PIB, en 2008, elles représentaient plus de 3 % (UN Comtrade, 

CTCI, Rev. 3, code 76, et figure 8). En moyenne, 80 % de ces importations étaient constituées de pièces et 

équipements de télécommunications, ce qui a vraisemblablement contribu® ¨ la capacit® dôinnovation de 

lôindustrie finlandaise des télécommunications (UN Comtrade, CTCI, Rev. 3, code 764 et figure 9). Un 

                                                      
13. De façon plus g®n®rale, les ®changes de pi¯ces manufactur®s dans lôensemble des branches ont progressé 

plus  rapidement au cours de la dernière décennie que les échanges de biens manufacturés finis (Amighini, 

2002). 
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certain nombre dôauteurs comme Keller (1998) et Eaton et Kortum (2001) confirment de fait que les 

importations de biens intermédiaires peuvent jouer un rôle significatif dans le transfert international de 

technologie et dans la capacit® dôinnovation du pays de destination (OCDE, 2007f). La plupart des 

importations de pièces destinées aux équipements de télécommunications entre 1990 et 2006 provenaient 

de Suède, dôEstonie, dôAllemagne et de Hongrie (qui sont tous membres de lôUE) de m°me que de pays 

non membres de lôUE, ¨ savoir le Japon, les £tats-Unis et, tout récemment, de la Chine (UN Comtrade, 

CTCI, Rev. 3, code 764). La Finlande a été également un important pays exportateur de pièces pour 

équipements de télécommunications : entre 1990 et 2006, le volume de ces biens intermédiaires a 

augmenté, en valeur absolue, de 1 225 % (passant de 873 millions USD à 11.5 milliards). Leur part dans 

les exportations totales dô®quipements de t®l®communications a été en moyenne de 93 % sur la même 

période (UN Comtrade, CTCI, Rev. 3, code 764). De façon plus générale, la part des exportations de pièces 

et équipements de télécommunications (code 76) dans le PIB de la Finlande, qui était de 1 % en 1990 

atteignait 7 % en 2006 (UN Comtrade, Rev. 3, code 76). 

Figure 8. Importations de pièces et équipements pour les 
t®l®communications et lôenregistrement et la 

reproduction du son en Finlande (millions USD) 

Figure 9. Importations de pièces et équipements de 
télécommunications en % des importations totales 
dô®quipements pour les télécommunications et 

lôenregistrement du son en Finlande  

 
 

Source : Statistiques du commerce international de lôOCDE et UN 
Comtrade CTCI Rev. 3, code 76 

Source : Statistiques du commerce international de lôOCDE et UN 
Comtrade CTCI Rev. 3, codes 764 et 76 

3.2.3 Libéralisation des investissements directs étrangers 

40. Lô®clatement de la chaîne dôapprovisionnement sôaccompagne ®galement dôune importance 

croissante des échanges intra -entreprises, côest-à-dire les échanges entre les sièges des entreprises 

multinationales et leurs filiales ¨ lô®tranger. Une telle tendance nôaurait pu se d®velopper sans la 

libéralisation progressive des courants dôinvestissement ¨ lô®chelle mondiale.  

41. En Finlande, les restrictions sur les participations étrangères dans les entreprises finlandaises ont 

été levées en 1991-93 et les restrictions restantes sur les flux de capitaux ont été éliminées, ce qui a 

encouragé lôinvestissement de fa­on g®n®rale (notamment lô®mergence de soci®t®s nationales de capital-

risque) et en particulier les apports de capitaux étrangers. Entre 1990 et 2000, le stock des apports 

dôinvestissement direct ®tranger (IDE) en Finlande, en proportion du PIB a été multiplié par plus de cinq 
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(passant de 3.7 % du PIB en 1990 à 20.2 % en 2000) (figure 10)
14

. La plupart de cette progression a pris la 

forme dôinvestissements dans des capacit®s de production nouvelles, côest-à-dire des investissements 

directs dans de nouveaux moyens de production et moyens de R-D ou dans lôexpansion dôinstallations 

existantes en Finlande, ce qui a contribué à créer de nouvelles capacités de production et de nouveaux 

emplois et induit des transferts de technologies et de savoir-faire (Invest in Finland, 2005). Lôaugmentation 

des apports dôIDE, notamment dans le secteur des TIC, a permis aux producteurs finlandais dô®quipements 

de t®l®communication dôavoir accès à davantage de capital et aux connaissances nécessaires pour 

d®velopper lôindustrie et am®liorer leur capacit® dôinnovation (Dahlman, et. al. 2005). Les apports dôIDE 

provenaient principalement des autres pays européens. Fin 2000, par exemple, la Suède était le plus 

important investisseur direct étranger en Finlande
15

. En 2001, plus de 2 000 entreprises à participation 

étrangère opérant en Finlande employaient 176 000 personnes et r®alisaient un chiffre dôaffaires total de 

45 milli ards EUR. Il faut noter quôenviron 25 % de ces entreprises appartenaient au secteur des TIC,  dont 

un grand nombre centrées sur le développement et la commercialisation de technologies ou services pour 

mobiles (Invest in Finland, 2003 et 2005). La part des sorties dôIDE dans le PIB est encore plus importante, 

pour illustrer la position de la Finlande comme exportateur net dôIDE (figure 10 et section suivante). Au 

cours des années 90, un certain nombre de sociétés finlandaises de capital-risque sont apparues, stimulées 

en partie par les pépinières soutenues par les pouvoirs publics, et une coopération et des transferts dans le 

domaine de la technologie ont pu finalement sôinstaurer avec dôautres pays, comme le Royaume-Uni et les 

États-Unis (Porter, 2002 et Steinbock, 2006).  

Figure 10.  Stocks dôentr®es et de sorties dôIDE en Finlande en 1990-2005, en % du PIB 

 

Source : CNUCED, 2006 

42. Le d®veloppement de lôIDE et les transferts de technologie et les m®canismes de coop®ration 

technologique qui se sont de ce fait mis en place et qui ont eu des effets b®n®fiques sur lô®conomie 

finlandaise ont été possibles en partie grâce à un environnement économique intérieur favorable et à la 

conclusion dôaccords bilat®raux dôencouragement et de protection des investissements avec des tiers, qui 

                                                      
14. À titre de comparaison toutefois, le stock des apports dôIDE en Finlande a ®t® en moyenne inf®rieur ¨ celui 

observé dans les autres pays nordiques (Suède, Danemark et Norvège) entre 1990 et 2004. Voir OCDE, 

2007. 

15. En 2003, la part de lôIDE accumul®e par les 25 £tats membres de lôUE atteignait pr¯s de 90 %, la Suède 

détenant plus de 50 % des investissements (ministère finlandais des Affaires étrangères, 2005). À cet 

®gard, une ®tude r®cente de lôOCDE souligne que les flux dôIDE ¨ lôint®rieur de lôUnion européenne sont 

quasiment libres de toute restriction (OCDE, 2006b).  
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ont contribu® ¨ stimuler les investissements finlandais ¨ lô®tranger, tout comme les investissements 

étrangers en Finlande. Dans le dernier rapport « Doing Business » de la Banque mondiale, par exemple, la 

Finlande arrive à la 13e place sur 178 économies en ce qui concerne la facilité de conduire des affaires 

dans le pays (Banque mondiale, 2008). De plus, début 2008, la Finlande avait 58 accords dôinvestissement 

avec des pays de toutes les régions du Globe (tableau 1 dans lôannexe 1). Il faut également noter que les 

entreprises sous contrôle étranger implantées en Finlande peuvent bénéficier dôun soutien public dans les 

mêmes conditions que les entreprises à capitaux finlandais (Invest in Finland, 2005). 

3.3 Les autres choix importants en mati¯re dôaction publique 

43. Bien que lôouverture de lô®conomie soit un facteur important pour am®liorer les performances de 

la Finlande dans le domaine de lôinnovation, côest loin dô°tre le seul. Des régimes ouverts pour les 

®changes et lôinvestissement ne constituent pas une condition suffisante pour amorcer le d®veloppement et 

lôassimilation de la technologie et de lôinnovation, n®cessaires pour accro´tre la productivit® (OCDE, 

2006a). Des investissements importants dans la R-D, mais aussi des politiques éducatives efficaces et des 

liens ®troits entre lôindustrie et lôuniversit® ont contribu® ¨ encourager un environnement favorable pour les 

entreprises et lôinvestissement (d®clenchant des transferts de technologie et lôacc¯s ¨ des capitaux 

suppl®mentaires) et jouent un r¹le important dans lôam®lioration de lôassimilation et de lôapplication de 

nouvelles technologies et de pratiques innovantes dans les entreprises nationales.  

3.3.1 Des dépenses publiques et privées importantes dans la R-D 

44. Lôinvestissement dans la R-D est une source majeure de progr¯s technologique et dôinnovation, 

même si les investissements de R-D ne peuvent à eux seuls expliquer la progression rapide de la capacité 

dôinnovation de la Finlande. En Finlande, la d®pense int®rieure brute de R-D (DIRD, couvrant à la fois les 

sources publiques et privées de financement) a progressé sensiblement au cours de la décennie écoulée, 

pour atteindre 3.5 % du PIB en 2005 (figure 11). La Finlande est ainsi en moyenne le pays de lôOCDE qui 

au cours des années 90 et 2000 a consacré la plus forte part de son PIB à la R-D, derrière la Suède (OCDE, 

2007). Même pendant la récession du début des années 90, le gouvernement a maintenu les dépenses 

publiques de R-D, à la fois en finançant la recherche publique et en offrant des incitations et des 

subventions aux entreprises pour quôelles investissent dans la R-D (voir la section 3.3.3). Il est intéressant 

de noter quôau cours de cette période une moyenne de 40 % des dépenses de R-D de la Finlande étaient 

destinées à des projets en relation avec les TIC et la technologie mobile (Invest in Finland, 2005).  
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Figure 11. Évolution de la dépense intérieure brute de R-D en 
proportion du PIB, 1981-2004 (%) 

Figure 12. Composition de la dépense intérieure brute de 
R-D en Finlande (millions EUR))  

 
 

Source : Principaux indicateurs de la science et de la technologie de 
lôOCDE, 2007. 

Source : Statistique Finlande, 2008. Note : le secteur public comprend 
le secteur privé sans but lucratif. Le secteur universitaire comprend les 
hôpitaux universitaires centraux et les écoles polytechniques.  

 

45. Une forte proportion des investissements dans la R-D a été financée par le secteur privé. En 

2000-06, la dépense de R-D des entreprises a représenté en moyenne annuelle 70 % de la DIRD 

(figure 12). Lôaccroissement de la d®pense priv®e de R-D est dû principalement aux investissements de 

Nokia (Dahlman, et. al., 2005)
16

. Le volume important des dépenses privées de R-D dans le pays peut de 

fait sôexpliquer par lôimportance des industries des TIC et de la t®l®phonie mobile dans lô®conomie 

finlandaise et la concurrence accrue dans ces secteurs, ce qui a incité les entreprises à investir plus 

fortement dans la R-D. Ali -Yrkko et. al. (2002) soulignent quôen Finlande, le r¹le central jou® par le 

secteur privé dans le financement intérieur de la R-D a ®t® plus important que dans nôimporte quel autre 

pays de lôOCDE et de lôUE. 

46. Grâce à sa solide position dans la R-D, la Finlande est également devenue un important 

exportateur net de technologie, contribuant ainsi aux transferts internationaux de technologie vers des pays 

tiers. En 2003, sa ñbalance des paiements technologiquesò
17

 représentait 0.2 % de son PIB, soit lôun des 

taux les plus élevés de la zone de lôOCDE (apr¯s le Royaume-Uni, la Belgique, le Danemark, les États-

Unis et le Japon, OCDE, 2005b). Enfin, le nombre de brevets attribués à une entreprise ou un pays peut 

servir ®galement ¨ mesurer lôinnovation. En 2003, la Finlande a d®livr® 634 brevets triadiques, soit une 

progression de 428 % par rapport à 1990
18

. Dans les secteurs des TIC et de la haute technologie plus 

particuli¯rement, la Finlande a ®t® lôun des pays europ®ens d®livrant le plus de brevets au cours des ann®es 

récentes (voir la figure 13). Les niveaux élevés de protection par brevet en Finlande sont eux-mêmes 

susceptibles dôavoir contribu® ¨ lôapport de TIC et aux importations dô®quipements de t®l®communications 

ainsi quôaux investissements correspondants dans ces secteurs en Finlande (Park et Lippoldt, 2008). 

                                                      
16. De fait, en 2003 par exemple, Nokia a assuré environ 33 % de la DIRD de la Finlande et 47 % des 

dépenses du secteur privé (Invest in Finland, 2005 et Ali-Yrkko, et. al., 2002). 

17. La balance des paiements technologiques (sous la forme de recettes et de paiements) mesure les transferts 

internationaux de technologie : droits de licence, brevets, achats et redevances acquittées, savoir-faire, 

recherche et assistance technique.  

18. Lôutilisation des brevets comme indicateur de la productivité technologique présente toutefois des 

limitations car toutes les inventions ne sont pas brevetées (pour des raisons de secret, de coût ou de délai). 

Source : OCDE, 2005. 
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Figure 13.  Nombre de demandes de brevets de haute technologie europ®ens (OEB) par million dôhabitants, 
2001 

 

Source : Invest in Finland, 2003 

3.3.2 Une main-dôîuvre instruite et hautement qualifi®e 

47. Lô®ducation est ®galement un ®l®ment cl® dôune ®conomie fond®e sur lôinnovation. Celle-ci influe 

¨ la fois sur lôoffre et sur la demande dôinnovation. Le capital humain et la main-dôîuvre qualifi®e 

compl¯tent les avanc®es technologiques. Il nôest pas possible dôintroduire dans la production de nouvelles 

technologies sans une main-dôîuvre suffisamment instruite et formée (Dahlman, et. al., 2005). Dans les 

enqu°tes r®centes de lôOCDE pour le Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA 

2003 et 2006), la Finlande venait au premier rang pour ses performances en termes dôacquisition de 

compétences parmi les jeunes de 15 ans dans les mathématiques, les sciences et la maîtrise de la lecture. 

Lôenseignement primaire, secondaire et tertiaire est gratuit (dans la mesure o½ il est financ® par lôÉtat) et le 

système finlandais de sécurité sociale exerce également sur les jeunes une forte incitation à continuer de 

sôinstruire apr¯s lô®cole secondaire. Entre 1993 et 1998, le nombre total dôinscriptions dô®tudiants dans les 

universités a pratiquement doublé et dans les écoles polytechniques, il a pratique triplé (Porter, 2002). 

48. La Finlande a mis en place un certain nombre dôuniversit®s techniques et dôinstituts de recherche 

publics dans lesquels elle investit également, comme lôUniversit® de technologie dôHelsinki et le Centre de 

recherche technique de Finlande. Au cours des années 90, le nombre de places dô®tudiants disponible dans 

lôenseignement technique a augment® ¨ un rythme annuel moyen de 2.5 %, ce qui a facilit® lô®mergence 

dôun grand nombre dôing®nieurs tr¯s qualifi®s qui ont jou® un r¹le d®terminant dans lôacquisition et le 

maintien de la position de tête de la Finlande dans les secteurs des TIC et des équipements de 

télécommunications (Ali -Yrkko, et. al., 2002). Depuis le milieu des années 90, le nombre de chercheurs 

dans les secteurs tant public que privé a augmenté sensiblement et la Finlande se classe au premier rang 

de la zone de lôOCDE en ce qui concerne lôemploi total (figure 14 et Dahlman, et. al., 2005). La Finlande 

se classe également au deuxième rang dans le Science and Engineering Manpower Subindex, élaboré par le 

World Economic Forum (Steinbock, 2006). De plus, une ®tude r®cente de lôOCDE souligne que la 

Finlande se classe parmi les pays les plus performants en ce qui concerne lôenseignement des TIC et 

lôacquisition de compétences dans ce domaine dans les écoles et sur le lieu de travail, ce qui facilite donc 

lôadoption des TIC dans les entreprises (OCDE, 2003a). 
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Figure 14.  Nombre de chercheurs 

(par millier de salariés, en équivalent plein temps, 1995 et 2004) 

 

Source : OCDE, Principaux indicateurs de la science et de la technologie, mai 2007. 

3.3.3 Des liens étroits recherche-industrie  

49. Enfin, des liens étroits entre les organismes de recherche publique et les universit®s dôune part et 

les entreprises dôautre part, ont ®t® essentiels pour promouvoir une recherche adapt®e aux besoins du 

secteur des entreprises et faciliter les transferts de connaissance et de technologie entre ces dernières 

(OCDE, 2006a). Ces liens peuvent faciliter la conversion de la R-D en applications commerciales. Les 

facteurs institutionnels et ceux liés à la gouvernance, bien que plus difficiles à mesurer, ont par conséquent 

eu ®galement un impact important sur la capacit® dôinnovation de la Finlande. En 2006, lôAnnuaire de la 

compétitivité mondiale de lôIMD classait de fait la Finlande au premier rang pour le transfert de 

connaissances entre les universités et les entreprises (IMD, 2006). Le gouvernement finlandais a pris un 

certain nombre dôinitiatives pour développer activement la collaboration entre les diverses agences 

publiques, et entre ces agences et le secteur privé. De plus, plusieurs agences apportant un soutien à la R-D 

dans les secteurs public et privé, ainsi quô¨ lôinnovation, ont également été mises en place (Invest in 

Finland, 2005) : 

¶ LôAgence nationale de la technologie (TEKES) est la principale source de financement public 

pour la recherche technologique appliquée et la R-D industrielle (par lôinterm®diaire de 

subventions et de prêts). Placée sous la tutelle du ministère du Commerce et de lôIndustrie, elle 

contribue ¨ la comp®titivit® de lôindustrie finlandaise et du secteur des services (notamment ceux 

des TIC et de la téléphonie mobile), en soutenant la recherche et ses applications dans le domaine 

du développement technologique. La TEKES prépare, finance et coordonne les programmes et 

fonds nationaux de technologie en faveur dôinitiatives de recherche technique appliquée et de 

R-D à risque. Elle coordonne également la préparation de la politique nationale dans le domaine 

de la technologie. On notera que les entreprises étrangères implantées en Finlande peuvent 

bénéficier des mêmes financements et services de la part de la TEKES que les entreprises 

finlandaises.  

¶ Le Conseil de la politique scientifique et technologique est responsable du développement 

stratégique et de la coordination des politiques dans les domaines de la science et de la 

technologie. Il coordonne également la politique scientifique et technologique avec les autres 
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secteurs de lôaction publique. Le Conseil est un organisme ¨ haut niveau réunissant des ministres 

(Éducation, Commerce et Industrie, et Finances), qui est présidé par le Premier ministre. 

¶ LôAcadémie de Finlande finance la recherche universitaire fondamentale ; elle est placée sous 

lôautorit® du minist¯re de lôÉducation. Environ 15 % des financements publics de la recherche 

sont dispensés par lôAcad®mie.  

¶ Le Centre de recherche technique de Finlande (VTT) est un centre de recherche appliquée. Il 

développe des solutions technologiques appliquées pour les entreprises et participe à des 

programmes nationaux et internationaux de recherche et à des réseaux de collaboration.  

¶ Le Fonds national finlandais pour la recherche et le développement (SITRA) est une fondation 

publique indépendante supervisée par le Parlement finlandais. Ses activités visent à promouvoir 

la prospérité économique de la population finlandaise. Le SITRA concentre ses activités sur les 

programmes. Les méthodes utilisées sont la recherche et la formation, la réalisation de projets 

innovants, le d®veloppement dôactivit®s ®conomiques et le financement des entreprises. Les 

activités du SITRA sont financées par le produit des placements de son capital de dotation et par 

les revenus dégagés sur ses investissements de capital-risque.  

¶ LôAssociation finlandaise des parcs scientifiques (TEKEL) regroupe 20 parcs scientifiques sur 

lôensemble du territoire, implant®s dans des villes universitaires. Ces parcs visent ¨ faciliter les 

échanges entre les institutions universitaires et les entreprises. Les parcs scientifiques 

hébergeaient en 2003 environ 1 200 entreprises employant plus de 12 000 personnes (Invest in 

Finland, 2003).  

¶ Finnvera est une soci®t® de financement sp®cialis®e d®tenue par lôÉtat finlandais qui offre des 

services venant en complément du marché financier finlandais. La tâche de Finnvera est de 

promouvoir le développement des entreprises, des régions et des exportations des entreprises 

finlandaises. Finnvera sôacquitte de cette t©che en am®liorant lô®ventail et la flexibilit® des 

options de financement à la disposition des entreprises, au moyen de prêts, de garanties et de 

cr®dits ¨ lôexportation.  

50. Enfin, soucieux de renforcer la coordination des politiques publiques visant à promouvoir et à 

renforcer lôinnovation et la soci®t® de lôinformation en Finlande, le gouvernement a constitu® en 2003 un 

groupe minist®riel charg® des questions relatives ¨ la soci®t® de lôinformation (« Conseil pour la société de 

lôinformation »), présidé par le Premier ministre (OCDE, 2003a). Les objectifs de ce Conseil étaient de 

piloter le d®veloppement de la soci®t® de lôinformation finlandaise, de suivre lô®volution du programme 

2003-07 pour la soci®t® de lôinformation et de coordonner la coopération à la fois entre les organismes 

publics compétents et entre les organismes publics et privés (Programmes dôaction du gouvernement 

finlandais, Soci®t® de lôinformation, 2003). Yla-Anttila (2005) souligne également le rôle important que la 

« Commission pour lôavenir » du Parlement finlandais a jou® dans la cr®ation dôun consensus sur la soci®t® 

de lôinformation et les questions li®es ¨ lôinnovation. Lôun des objectifs de la Commission était de faire en 

sorte que la Finlande devienne le « meilleur environnement innovant au monde » (Commission pour 

lôavenir, 2005). 
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IV.  Les strat®gies dôentreprise performantes : lôexemple de Nokia  

51. Les entreprises finlandaises ont bien entendu joué un rôle central dans le renforcement de la 

capacit® dôinnovation du pays. Bien que le gouvernement ait assuré les conditions-cadres propices à 

lôinnovation, ce sont en derni¯re analyse les entreprises qui ont introduit et commercialis® les innovations. 

Nokia, en particulier, a joué un rôle majeur dans la transformation de lô®conomie et dans le syst¯me 

dôinnovation de la Finlande. Les activit®s de lôentreprise ont eu un effet important sur les exportations, le 

PIB, la dépense intérieure brute de R-D et les taux de croissance du pays (Steinbock, 2006 et Ali  Yrkko et. 

al., 2002)
19

. 

52. Lôobjet de cette section nôest pas de présenter une analyse approfondie de la stratégie 

commerciale de Nokia et des facteurs ayant contribué à son succès. Il sôagit plut¹t dôexaminer comment 

Nokia a tir® parti de la d®r®glementation, de lôacc¯s ¨ de nouveaux march®s et de la lib®ralisation des 

investissements pour devenir lôune des entreprises finlandaises les plus innovantes et le premier fabricant 

mondial de téléphones mobiles. De plus, elle analyse la contribution que Nokia a apportée au système 

dôinnovation finlandais. La section d®bute par un bref rappel de lô®volution de lôentreprise pour mettre 

ensuite lôaccent sur les strat®gies de Nokia en mati¯re de R-D internationale, de fabrication, 

dôapprovisionnement, de gestion des chaînes dôapprovisionnement, de vente et de distribution. (Les autres 

déterminants clés du succès de Nokia étant notamment son approche en matière de segmentation des 

marchés, une solide strat®gie en mati¯re dôimage de marque et de marketing et une gestion efficace des 

ressources humaines. Ces ®l®ments ne seront toutefois pas examin®s dans le cadre de lô®tude.)  

4.1  Lô®volution de lôentreprise 

53. La société Nokia (que nous appellerons simplement ici « Nokia è) est aujourdôhui la plus grande 

entreprise finlandaise, constituant ¨ elle seule plus de la moiti® de la valorisation de la Bourse dôHelsinki, 

et côest lôune des entreprises de t®l®communications leader au niveau mondial (Mer, 2004). Côest le plus 

important fabricant de terminaux mobiles, avec une part de marché mondiale de 38.8 % en 2007 (ce qui 

représente 437 millions dô®quipements mobiles vendus), qui vend plus de combin®s que lôensemble de ses 

trois plus proches rivaux (figure 15). Ses profits nets en 2007 se sont élevés à 7.2 milliards EUR, en hausse 

de 67 % par rapport ¨ lôann®e pr®c®dente, tandis que les ventes ont augment® de 24 % pour atteindre 

51.1 milliards EUR). Nokia fabrique un large éventail de terminaux mobiles assortis de services et de 

logiciels permettant aux utilisateurs dô®couter de la musique, de naviguer, de visionner des vid®os, la 

t®l®vision ou des images, de jouer, de se connecter ¨ des r®seaux dôentreprise et de bénéficier de bien 

dôautres applications encore. Un domaine cl® sur lequel Nokia met lôaccent consiste à développer son offre 

de services Internet grand public, parall¯lement ¨ ses solutions et logiciels pour entreprise. Lôentreprise 

également fournit des équipements, solutions et services pour les réseaux de communication, via la société 

Nokia Siemens Networks
20

. 

                                                      
19. En 2003, par exemple, Nokia a assuré 25 % des exportations totales et 3.7 % du PIB de la Finlande 

(Steinbock, 2006). 

20. Entre le 1er janvier 2004 et le 31 mars 2007, Nokia comptait quatre grandes branches ïï Mobile Phones, 

Multimedia, Enterprise Solutions et Networks. Le 1
er
 avril 2007, la branche Networks de Nokia a été 

fusionnée avec les activit®s dôop®rateurs de r®seaux de Siemens pour r®seaux fixes et mobiles, pour former 

Nokia Siemens Networks, détenue conjointement par Nokia et Siemens et rattachée au groupe Nokia. Au 

1
er
 janvier 2008, les trois branches de la téléphonie mobile, du multimédia et des solutions pour entreprises 

de Nokia et les divisions de soutien horizontal ont été remplacées par une branche intégrée dénommée 

"Devices & Services". Source : informations fournies par Nokia. 
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Figure 15.  Part du march® mondial dans lôindustrie de la téléphonie mobile en 2007 

 

Source : Les Échos, janvier 2008 

54. Le succès de Nokia est particulièrement remarquable, compte tenu de deux facteurs, 

premièrement, lô®troitesse relative du marché intérieur (la population compte 5.2 millions dôhabitants) et 

deuxièmement les origines de lôentreprise. Nokia a été fondée en 1865 avec la cr®ation dôune usine de p©te 

à papier. À la fin du 19
e
 siècle et au début du 20e si¯cle, Nokia a diversifi® ses activit®s et sôest orient®e 

vers la fabrication de bottes en caoutchouc, de pneumatiques et autres produits en caoutchouc (à travers 

Finnish Rubber Works Ltd., créée en 1898) et dans la production de câbles téléphoniques et électriques (à 

travers Finnish Cable Works Ltd., fondée en 1912) pour devenir un conglomérat industriel. La société est 

entrée sur le marché des équipements de télécommunications en 1960, quand la Finnish Cable Works a 

cr®® un d®partement dô®lectronique pour se concentrer sur la production dô®quipements de radio-

transmission (Nokia, 2007). Au moment de la crise économique finlandaise, Nokia était un grand 

conglom®rat diversifi® qui sô®tait d®velopp® par fusions et acquisitions. Ce nôest quôau d®but des 

années 90, avec la fin de la Guerre froide et lôeffondrement de lôUnion sovi®tique que lôentreprise a pris la 

décision stratégique de se dessaisir de la plupart de ses activités traditionnelles pour faire des 

télécommunications, et de la téléphonie mobile en particulier, son cîur de m®tier. Ainsi, Nokia sôest 

restructurée atour de deux grands pôles industriels, Nokia Mobile Phones et Nokia Networks (Steinbock, 

2001 et 2006, Nokia, 2007 et figure 16).  

Figure 16.  Évolution des activités industrielles de Nokia, 1990-99  

(en millions de FIM) 

 

Source : Steinbock (2006). Note : Nokia Telecommunications sôappelle d®sormais Nokia-Siemens Networks. 
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55. Nokia a lancé son premier téléphone mobile, le Talkman, en 1984. Lôentreprise a toujours ®t® 

tournée vers lôavenir. Elle a très tôt remarqu® le caract¯re dôarticle de mode du téléphone et lôimportance 

de se concentrer sur la facilit® dôutilisation. Nokia a de fait d®fini le t®l®phone mobile non pas simplement 

comme un produit technologique mais aussi comme un article de mode et un bien de consommation. La 

stratégie de Nokia a été de desservir des segments de clientèle distincts ayant des besoins différents, au 

moyen de technologies qui soient compatibles avec toutes les normes utilisées sur un marché donné 

(Porter, 2002)
21

. La croissance extrêmement rapide de lôactivit® de Nokia dans les ann®es 90 sôexplique par 

le fait quôun grand nombre de personnes achetaient un t®l®phone mobile pour la premi¯re fois, et quôil reste 

encore des millions de personnes sur les marchés émergents (par exemple, en Afrique, en Inde et en Chine) 

qui attendent encore de posséder leur premier téléphone, que Nokia veut leur vendre. Toutefois, dans les 

pays développés, la majorité de la population possède déjà un téléphone portable, de sorte que pour 

développer ses activités, Nokia doit les persuader de remplacer leur terminal par quelque chose de plus 

sophistiqué, comme les téléphones multimédia haut de gamme.  

4.2 La strat®gie dôentreprise mondiale tourn®e vers lôavenir  

56. Au début des années 90, Nokia a décidé de concentrer ses activités sur la téléphonie mobile tout 

en adoptant une stratégie de croissance mondiale. Elle a décidé de tirer parti des nouveaux débouchés sur 

le marché international qui se faisait jour grâce à la réorientation des échanges de la Finlande et son 

int®gration dans lôUE, avec un produit pr®sentant un attrait universel. Nokia a tout dôabord ®tabli sa 

position dominante sur le marché des équipements de télécommunications pour entreprises au début des 

années 90, puis ®largi ses activit®s pour exploiter les march®s grand public ¨ lô®chelle mondiale dans la 

deuxième moitié des années 90 (Steinbock, 2001). Aujourdôhui, Nokia offre un large éventail de terminaux 

mobiles, qui couvrent tous les grands segments de consommation et toutes les gammes de prix. 

4.2.1  Stratégie en matière de R-D 

57. La concurrence accrue sur le marché des équipements de télécommunications, due à la 

déréglementation précoce de lôindustrie des t®l®communications finlandaises, et le progr¯s technologique 

rapide ¨ lô®chelle mondiale ont raccourci le cycle de vie des produits, contraignant encore plus les 

entreprises ¨ rechercher des moyens nouveaux et plus rapides dôinnover. Dans ce contexte, Nokia a d¾ 

effectuer dôimportants investissements dans la R-D pour demeurer compétitive depuis le début des 

années 90. Lôentreprise a introduit des fonctions innovantes et une esth®tique recherch®e pour ses 

téléphones, ce qui a contribué à les différencier de la concurrence (Steinbock, 2001). Lôefficience de Nokia 

en matière de développement de produits et de procédés ïï qui est au cîur de sa compétitivité ïï 

sôexplique en grande partie par la stratégie de R-D de lôentreprise.  

58. Tout dôabord, Nokia a accru ses dépenses de R-D de fa­on spectaculaire. Alors quôen 1991, les 

dépenses de R-D en pourcentage du chiffre dôaffaires total sô®levaient à environ 5.5 %, leur part avait 

presque doublé en 2000 pour atteindre quelque 9 % (figure 17). La plupart des dépenses ont été 

concentrées sur les filiales spécialisées dans la téléphonie mobile et les réseaux, tandis que la plupart des 

développements technologiques internes étaient concentrés sur les microprocesseurs et les plates-formes 

logicielles. En 2003, les dépenses de R-D de Nokia représentaient environ 33 % de la dépense totale 

intérieure brute de R-D de la Finlande, et 47 % des dépenses de R-D du secteur privé. De surcroît, plus de 

70 % du stock de brevets finlandais délivrés aux États-Unis ont été déposés par Nokia (contre 39 % en 

1997). Nokia a donc eu un impact significatif sur lôintensit® globale de R-D de la Finlande (Steinbock, 

2006). En 2005, les dépenses de R-D de Nokia se sont élevées au total à 3.8 milliards EUR, soit 11.2 % du 

                                                      
21. Nokia Mobile Phones dispose dôunit®s se spécialisant sur les besoins de segments de clientèle spécifiques : 

« broad appeal », qui se concentre sur les équipements milieu de gamme, « lifestyle products », qui se 

concentre sur les équipements haut de gamme, « entry », qui se concentre sur les terminaux à faible coût 

destinés à des marchés où les taux de pénétration du mobile sont faibles et « Vertu », qui se concentre sur 

les téléphones mobiles de luxe, fabriqués à la main (Nokia, 2007a). 
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chiffre dôaffaires net de Nokia cette même année (Nokia, 2007). Ali -Yrkko, et. al. 2002 notent, et cela est à 

souligner, que bien que le montant du financement public reçu par Nokia ait augmenté, en valeur absolue, 

au cours des années 90, les dépenses propres de Nokia sur la même période ont augmenté encore plus 

rapidement. En 1981, par exemple, plus de 14 % des dépenses totales de R-D de Nokia étaient financées 

par le TEKES, alors quô¨ la fin des ann®es 90, cette part avait fl®chi pour sô®tablir en moyenne ¨ 0.3 %. 

Les auteurs soulignent également que la part des financements de TEKES dans les projets de Nokia a été 

plus faible en moyenne que dans les projets dôautres entreprises. 

Figure 17.  Dépenses de R-D de Nokia en pourcentage du chiffre de ventes total, 1969-2000 

 

Source : Steinbock, 2006. 

 

59. Pour récupérer ses investissements dans la R-D, Nokia a dû générer des volumes croissants de 

vente. Du fait de lô®troitesse relative de son march® int®rieur, elle ne pouvait le faire quôen g®n®rant des 

volumes de vente ¨ lô®tranger (Steinbock, 2006). De plus, pour protéger ses investissements, Nokia a dû 

adopter une stratégie adéquate de protection de ses droits de propriété intellectuelle (DPI), en déposant des 

brevets, dessins, marques de fabrique et copyrights. Nokia a commencé dès le début des années 90 à 

constituer son portefeuille de DPI. Fin 2006, lôentreprise poss®dait plus de 11 000 familles de brevets, 

couvrant lôensemble des principales normes et applications pour donn®es dans les t®l®communications 

mobiles, ce qui constitue lôun des plus importants portefeuilles de brevets de lôindustrie des ®quipements 

pour mobiles (Nokia, 2007a)
22

. 

60. Deuxièmement, dans les années 90, Nokia a internationalisé sa fonction de R-D, en créant des 

centres de recherche ¨ lô®tranger. En 1998, plus de la moiti® de la R-D de lôentreprise ®tait r®alis®e hors de 

Finlande (bien que le principal centre de recherche de Nokia demeure dans le pays). Fin 2006, Nokia 

disposait de 11 centres de R-D dans plusieurs pays étrangers
23

. Elle employait alors environ 

21 000 personnes dans la R-D. Le personnel de R-D repr®sente aujourdôhui quelque 27 % des effectifs 

totaux de Nokia (information fournie par M. Kaunistola). La plupart des centres de R-D sont implantés à 

proximité des sites de production externalisés de Nokia. Ces centres ont pour objectif dô®pauler les 

installations manufacturières et dôaider ¨ adapter des produits standards aux besoins des consommateurs 

des pays et régions hôtes (à savoir « sites dôexploitation des ressources du pays dôorigine » ou « home-

based exploiting »). N®anmoins, dôautres sites de R-D (par exemple, sur le continent américain et dans 

dôautres pays dôEurope occidentale) sont implant®s dans des p¹les r®gionaux dôexcellence scientifique 

                                                      
22. Comme Nokia détient un certain nombre de brevets essentiels pour diverses normes de téléphonie mobile, 

la soci®t® re­oit ®galement des redevances dôautres entreprises gr©ce ¨ ce portefeuille de brevets. 

23 . Par exemple, Chine, Allemagne, Japon, Royaume-Unis et États-Unis. 
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(ainsi, Nokia a créé un centre de recherche à Palo Alto, dans la Silicon Valley) et visent à exploiter le 

savoir de producteurs concurrents, de march®s et dôuniversit®s partout dans le monde (il sôagit donc de 

« sites dôextension des ressources du pays dôorigine » ou « home-based augmenting »)
24

. La stratégie 

mondiale de R-D de Nokia a facilit® le transfert de technologie vers les pays dôaccueil mais elle a aussi 

permis ¨ Nokia de b®n®ficier de retomb®es et dôexternalit®s positives en provenance de ces pays. Les 

centres de R-D ¨ lô®tranger ont aidé Nokia à exploiter les compétences des chercheurs étrangers, à 

exploiter les connaissances sur les marchés étrangers et sur dôautres technologies, et à commercialiser ses 

produits plus rapidement dans ces pays, réduisant ainsi les délais de mise sur le marché et renforçant la 

position concurrentielle de lôentreprise (Steinbock, 2001). 

61. Troisièmement, Nokia a entretenu de solides contacts mondiaux pour suivre et infléchir les 

évolutions technologiques mondiales. Le principal centre de recherche de Nokia a participé activement aux 

travaux des organismes de normalisation, aidant à cr®er des normes et sp®cifications pour lôindustrie 

des télécommunications par des groupements et alliances avec dôautres entreprises (¨ savoir entreprises 

clientes et fournisseurs), en vue dôam®liorer lôinterop®rabilit® entre les diff®rents syst¯mes, solutions et 

composants (Steinbock, 2001). Cette approche a donn® ¨ lôentreprise un avantage consid®rable en lui 

permettant de contribuer à façonner les normes futures de lôindustrie (comme le GSM, mais aussi les 

protocoles WAP (Wireless Application Protocol), qui permet dôacc®der ¨ des contenus sur Internet au 

moyen de terminaux mobiles, et Bluetooth, qui permet des communications de courte portée entre 

différents équipements électroniques). Sa position de pointe dans la normalisation conjuguée à la 

déréglementation des marchés des télécommunications européens dans les années 90 ont ®t®, de lôavis 

m°me de lôentreprise, la pierre angulaire de son succès international, aidant celle-ci à développer ses 

marchés existants et en exploiter de nouveaux (Nokia, 2007a).  

62. Quatrièmement, Nokia a appliqué la R-D ¨ lôensemble de la chaîne de valeur (et à toutes les 

unit®s industrielles), plut¹t quôaux services techniques traditionnels. Lôinnovation a donc influ® non 

seulement sur le d®veloppement des produits, mais aussi sur les processus amont de lôentreprise ïï comme 

la gestion, le pilotage de la chaîne dôapprovisionnement et la logistique ïï et sur les processus aval, comme 

le marketing et les ventes (Steinbock, 2001). Nokia a ainsi introduit un système logiciel sophistiqué pour 

g®rer de fa­on efficace lôachat et la livraison du volume consid®rable de composants quôelle produit ou se 

procure ¨ lô®tranger (voir 4.2.2 ci-après). Par ailleurs, Nokia a également introduit des changements 

organisationnels dans son service de R-D, qui ont contribué à son succès. Ainsi, par exemple, les 

chercheurs nôont pas été regroupés en une unité de R-D unique, mais ont ®t® r®partis dans toute lôentreprise 

pour encourager la créativité. De plus, les chercheurs ont été incités à proposer de nouvelles idées pour de 

nouveaux projets industriels (site web de Nokia). La structure organisationnelle de Nokia a également 

été aplatie, ce qui a facilité la communication, lôefficacit® et la cr®ativit® au sein du personnel. De plus, 

Nokia a encourag® lô®mergence dô®quipes ®troitement soud®es ainsi quôune étroite coopération entre les 

employés des services de R-D, du développement des produits et des ventes, en vue de créer des produits 

répondant aux besoins des clients (approche souvent appelée « ingénierie concomitante » ou « concurrent 

engineering »)
25

 (Steinbock, 2001). Enfin, dans les dernières années 90, Nokia a mis en place des 

« laboratoires vivants è pour tester en conditions r®elles les futurs produits innovants aupr¯s dôun public 

plus large (durant ces exp®rimentations, lôutilisateur est au cîur du processus dôinnovation). Le succès de 

cette expérience a encouragé le Gouvernement finlandais ¨ promouvoir lôadoption de cette approche dans 

                                                      
24. Sur les sites dôexploitation des ressources du pays dôorigine, lôinformation circule principalement du 

principal centre de recherche de Nokia vers ces unit®s, et les flux dôinformations concernent principalement 

les donn®es relatives au march® et ¨ la fabrication. Sur les sites dôextension des ressources du pays 

dôorigine, lôinformation circule principalement des unit®s ®trang¯res vers le centre principal de R-D et 

consiste essentiellement en des données liées à la technologie (Steinbock, 2001). 

25. Lôing®nierie concurrente est une strat®gie dôentreprise dans laquelle le processus traditionnel de 

développement des produits est remplacé par des tâches effectuées en parallèle dans lesquelles très tôt tous 

les aspects du processus de développement du produit sont pris en compte. Cette stratégie met lôaccent sur 

lôoptimisation et la distribution des ressources dôune entreprise dans le processus de conception et de 

développement de manière à assurer un processus de développement de produits efficient et efficace. 




